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LANCEMENT D'UNE CAMPAGNE DE DON DE SANG  
AU NIVEAU DE L’AÉROPORT D’ALGER La Société de gestion des infrastructures aéropor‐tuaires d’Alger (SGSIA) a lancé, conjointement avec l’Agence nationale de sang (ANS), une campagne de don de sang au niveau du terminal Ouest de l’aéro‐port d’Alger depuis hier. Placée sous le slogan "Une goutte de sang = vie", cette campagne qui s’étalera sur quatre jours (du 1er au 4 octobre) intervient en signe "de solidarité avec nos patients dans les hôpitaux en contribuant à consolider leurs stocks de sang et de plaquettes, qui sont vitaux pour tout acte médical et hospitalier. La SGSIA a assuré à cet effet avoir réuni toutes les conditions organisation‐nelles, dont les moyens matériels et l’encadre‐ment humain afin de garantir le bon déroule‐ment de cette action de 

solidarité qui, précise‐t‐elle, "permettra de fournir du sang aux centres hospi‐talo‐universitaires de Kouba Hassan‐Badi et Samir‐Zmirli".  A travers une telle initiati‐ve, adressée aux voya‐geurs, mais également au grand public, la SGSIA réitère son engagement de soutenir l’action socié‐tale et appelle ses employés et les citoyens à encourager le don de 

sang, a‐t‐elle assuré, ajou‐tant que "ce geste noble avait pour objectif de sen‐sibiliser sur le fait que le don de sang aide à sauver les vies tous les jours". "La démarche solidaire de notre société allie son engagement envers notre société d’une part, et notre politique de respon‐sabilité sociétale destinée à promouvoir les valeurs d’entraide et de partage, d’autre part".

DV LOTTERY USA 2024 
UN RECORD POUR LES VISAS 
ACCORDÉS AUX ALGÉRIENS  

Chaque année, des mil‐liers d’Algériens tentent leur chance de décro‐cher la fameuse Green Card, en s’inscrivant au célèbre programme Diversity Visa des USA. En effet, ce programme de loterie offre l’oppor‐tunité à ces candidats de rejoindre le sol améri‐cain. De son côté, l’am‐bassade des USA en Algérie a fait part de nouvelles statistiques, concernant le nombre de visas accordés aux Algériens, dans le cadre de la loterie américaine, pour l’année 2024. En effet, dans une vidéo publiée sur sa page offi‐

cielle, l’ambassade des USA annonce que le nombre de visas accor‐dés aux Algériens pour l’année 2024 a été aug‐menté. Il atteint ainsi un nouveau record de                     3 838 visas décrochés par les candidats algé‐riens. Par ailleurs, il convient de rappeler que ce quota est le maximum accordé pour chaque pays participant à cette loterie. Au cours de l’exercice 2022, les USA ont accordé 2 300 visas aux ressortissants algériens, alors qu’en 2019, ce chiffre s’éle‐vait à 1 624 Green Card décrochées.
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LAURÉATS DU PREMIER PRIX DU « MINUS CO2 CHALLENGE » DE L’EAGE 
DES ÉTUDIANTS DE BOUMERDÈS INCAPABLES DE PRÉSENTER  

LEUR PROJET EN FRANCE FAUTE D’ARGENT Des étudiants de la Faculté des hydro‐carbures et de la chimie de l’Université M’hamed‐Bougara Boumerdès ont rem‐porté le premier prix du « Minus CO2 Challenge » de l’EAGE, une compétition prestigieuse. Leur projet se distingue par une fusion judicieuse entre l’éner‐gie éolienne et solaire, associée à un double système de stockage dans des cavernes de sel. Ce n’est pas tout : ils ont innové en incorporant un système de stockage d’énergie à air comprimé (A‐CAES) pour les besoins énergé‐tiques quotidiens, tandis qu’un sys‐tème de stockage d’hydrogè‐

ne prend en charge les variations sai‐sonnières. Grâce à l’utilisation de tech‐niques avancées, ils ont pu identifier les sites optimaux pour le stockage, assu‐rant ainsi une viabilité économique à long terme. Après une compétition acharnée de six mois, les résultats sont enfin dévoilés. La Faculté des hydrocar‐bures et de la chimie de l’Université M’hamed‐Bougara Boumerdès en Algé‐rie a été couronnée grande gagnante. Elle est suivie par les équipes de l’École IFP en France et de l’Université Techno‐logique de Clausthal en Allemagne. Cette initiative, en parfaite conformité 

avec les standards de la Classification‐cadre des Nations unies (UNFC) et les normes en matière d’hygiène, de sécu‐rité et d’environnement (HSE), met en lumière l’engagement des jeunes, notamment algériens, en faveur d’une transition énergétique durable. Nous pouvons donc lire dans cette publica‐tion Linkedin : Après six mois d’une compétition intense, il est temps de célébrer les gagnants ! Félicitations à la Faculté des hydrocarbures et de la chi‐mie, Université M’hamed Bougara Boumerdes Algérie pour avoir décroché la première place. 

IL SERA EN TOURNAGE 
À ALGER ET TIZI OUZOU 
L’ALGÉRIE ACCUEILLE 
ANTOINE DE MAXIMY, 
PRÉSENTATEUR DE             
« J’IRAI DORMIR CHEZ 
VOUS ! » Le très renommé animateur de l’émission « J’irai dormir chez vous », Antoine de Maxi‐my, débarque cette fois en Algérie pour une nouvelle aventure passionnante.  En effet, les fans de cette émission prisée des voya‐geurs ont été agréablement surpris par cette nouvelle. Récemment arrivé en Algérie, le célèbre animateur français de l’émission « J’irai dormir chez vous », Antoine de Maxi‐my, a installé sa caméra dans la capitale, Alger.  Suscitant ainsi un enthou‐siasme considérable parmi les amateurs de découvertes inédites. Même si la saison estivale a pris fin, les aéro‐ports algériens accueillent toujours des touristes du monde entier. Parmi lesquels se trouvent des stars du foot‐ball, des chanteurs et des personnalités emblématiques de la télévision. Cette fois‐ci, c’est le Français Antoine de Maximy qui a choisi de poser 

ses valises à Alger pour un épisode qui révélera les diffé‐rentes facettes du pays.  L’annonce de cette nouvelle a été faite par l’artiste et ani‐mateur de télévision Ismael Abdellaoui sur son compte Instagram.  L’émission de documentaire française fera découvrir les cultures et traditions des dif‐férentes régions de ce pays‐continent. L’Algérie, riche de son patrimoine culturel et de ses paysages, s’apprête à offrir un spectacle captivant à Antoine de Maximy pour son nouvel épisode.  Dès son arrivée en Algérie, de nombreux internautes ont rapidement partagé sur les réseaux sociaux leurs ren‐contres avec le célèbre ani‐mateur français. Confirmant ainsi sa présence aux envi‐rons d’Alger.  Les fans algériens le suivent avec engouement, retraçant son itinéraire dans les moindres détails.  D’après les dernières infor‐mations, le globe‐trotter se trouve actuellement à Aïn El Hammam (ex‐Michelet), à Tizi Ouzou, où il a souhaité adresser un message à ses fans depuis les hauteurs du plateau.

LE JEUNE 
DEMANDEUR 
D’EMPLOI 
ÉCONDUIT 
TROUVE UN JOB 
AU RESTAURANT 
DE RIFKA  Quelques heures après la publication de la vidéo racontant l’histoi‐re émouvante du jeune homme recalé et mis à la porte sans ménage‐ment, le concerné a reçu une bonne nouvel‐le. En effet, la vidéo dans laquelle il a raconté, au micro d’une chaîne algérienne, la manière dont il a été rejeté par le patron d’un restau‐rant à Sidi Yahia, à Alger, le jeune homme originaire de la wilaya de Ouargla a été sollici‐té pour rejoindre son nouveau poste. Et c’est à Sidi Yahia que le jeune « El‐Regani » a décro‐ché un stage, en vue de rejoindre l’équipe d’un restaurant fraîchement inauguré. Ainsi, suite à son initiative sur les réseaux sociaux, le créateur de contenu, Farouk Boudjemline, alias Rifka, a pu trouver le moyen de contacter le jeune homme victime de racisme et de mal‐traitance quelques jours auparavant. Grâce à l’ai‐de saluée de ses abon‐nés, Rifka a ouvert les portes de son restau‐rant «La Madré » au jeune homme à la recherche de gagne‐pain.   « J’ai une bonne nouvel‐le à vous annoncer. Grâce à votre précieuse aide, le jeune homme s’est présenté à nous et il est actuellement en stage en vue de rejoindre l’équipe du restaurant La Madré.», écrit Rifka sur Insta‐gram. 

APRÈS PRÈS DE DIX ANS 
D’INTERRUPTION: 

REPRISE DES VOLS 
ENTRE LA LIBYE               

ET L’ITALIE Après une rupture de près de dix ans, les vols réguliers entre la Libye et l’Italie ont repris samedi. Un premier vol commercial mar‐quant cette reprise a décollé samedi de la capitale libyenne, Tripoli, à destination de Rome. 

L’avion de la compagnie aérienne Medsky Airways, basée en Libye, a décollé de l’aéroport internatio‐nal Mitiga de Tripoli à destination de l’aéroport international Leo‐nardo da Vinci de Rome‐Fiumici‐no. Un vol aller‐retour sera assuré désormais les samedis et mercre‐dis entre les deux capitales, a annoncé Medsky Airways. Le ministère libyen des Transports a, de son côté, affirmé, dans un com‐muniqué, que les autorités de l’aviation civile des deux pays avaient signé à Tripoli un proto‐

cole d’accord sur la coopération en matière d’aviation civile et de transport aérien. Ce protocole d’accord devrait faciliter et encourager également les compa‐gnies aériennes des deux pays à exploiter des vols charters et réguliers. Il est bon de savoir que la Commission européenne a décidé, depuis décembre 2014, d’interdire à toutes les compa‐gnies aériennes libyennes d’opé‐rer dans l’espace aérien euro‐péen, invoquant des raisons de sécurité.
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L e président de la République, M. Abdel‐madjid Tebboune, a présidé hier uneréunion du Conseil des ministresconsacrée au projet de loi relatif à la luttecontre le faux et l’usage de faux, ainsi qu’àdes exposés concernant plusieurs sujetsdont l’approvisionnement et la distribu‐tion des produits de large consommation,l’évaluation de la rentrée scolaire et uni‐versitaire, la formation et la recherchescientifique dans le domaine de d’hydro‐gène vert. Lors de cette réunion, Abdel‐madjid Tebboune, a ordonné l’augmenta‐tion de la bourse universitaire qui passede 1300 dinars par mois à 2000 dinars parmois ( 6000 dinars par trimestre). Cettedécision entrera en vigueur à partir dumois d’octobre en cours, en attendantl’élaboration d’une nouvelle conceptionglobale sur le système des œuvres univer‐sitaires en Algérie, indique un communi‐qué du Conseil des ministres.  Le chef del’Etat a dans un autre registre demandé la

mise en d’une série de mesures en faveurdes agriculteurs touchés par la sècheresse,et ce à travers: le report du paiement de lataxe sur les terrains octroyés au titre d’uneconcession  et du remboursement des cré‐dits agricoles "Rfig" pour une durée detrois ans, le paiement du taux d'intérêtsera à la charge de l’Etat ;  l’indemnisationdes agriculteurs pour les semences mal‐saines et leur dotation en semences etengrais à titre gracieux ; l’organisation del’importation avec, pour objectif, d’encou‐rager et de protéger le produit national etnon de créer la pénurie au détriment ducitoyen (il n’y aura point d’austéritéconcernant les vivres destinés aux Algé‐riens) ; l’accélération de la réalisation dessilos de stockage de céréales, aux fins d'at‐teindre la capacité de neuf millions detonnes. Au chapitre commerce et approvi‐sionnement en produits de large consom‐mation, le Président de la République ainsisté  sur l’impératif de veiller à la stric‐

te mise en œuvre du Plan de l’Etat concer‐nant l’importation dans l’objectif d’assurerla disponibilité des différents produits, etd'éviter toute mauvaise interprétation desdécisions de l’Etat dans le but d’alimenterles rumeurs sur la pénurie, au moment oùl’Etat est capable de garantir, avec aisance,la stabilité économique et sociale à lafaveur de la loi sur la concurrence. Teb‐boune a évoqué également la subventionpar l’Etat de tous les produits de largeconsommation, affirmant que la subven‐tion sera toujours garantie, quels quesoient les prix sur les marchés internatio‐naux et que l’Etat frappera d'une main defer quiconque oserait toucher aux vivresdes Algériens. Il a par ailleurs enjoint augouvernement d'achever, dans un délai dedeux semaines au plus tard, l'équipementdes écoles, réaménagées ou nouvelles, encoordination avec les walis de la Répu‐blique....
Youcef S

Tebboune a évoqué  entre autres la subvention par l’Etat de tous les produits de large consommation,
affirmant qu’elle sera toujours garantie, quels que soient les prix sur les marchés internationaux...
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L’Algérie a été élue membre du Conseil desgouverneurs de l'Agence Agence Interna‐tionale de l’énergie Atomique  (AIEA)pour la période 2023‐2025. Elle l’a étéVienne, à l’unanimité, par la 67e conféren‐ce générale de l'AIEA.  Elle a bénéficié dusoutien du groupe africain des déléguéspermanents auprès des organisationsinternationales à Vienne. L’élection de l'Al‐gérie à cet organe principal de l'AIEA s'ins‐crit dans le cadre de la dynamique impor‐tante que connaît la diplomatie algériennesous la direction du président de la Répu‐blique, M. Abdelmadjid Tebboune, et deson puissant retour sur la scène interna‐tionale. Elle vient s'ajouter aux réalisa‐tions antérieures de l'Algérie, notammentson élection en tant que membre auConseil des droits de l'homme et membrenon permanent du Conseil de sécurité desNations unies. S'exprimant suite à cetteélection, le délégué permanent de l'Algérieà Vienne, Larbi Latroch, a souligné «l'enga‐gement total de l'Algérie à représenter

l'Afrique, en coordination avec les autresmembres représentant le continent, de lameilleure manière possible, en défendantses intérêts avec sincérité, dévouement etresponsabilité, et en tirant profit des utili‐sations pacifiques offertes par la technolo‐gie nucléaire, conformément aux objectifsde développement durable». Le diplomatea affirmé que l'Algérie puise ces positions"de ses obligations au titre du traité inter‐national dans ce domaine, mais aussi de lasouffrance, à ce jour, des effets des essaisnucléaires français au Sahara algérien".Latroch qui conduit la délégation algérien‐ne aux travaux de cette session, a déploréles progrès insuffisants dans le processusvisant à débarrasser le monde des armesnucléaires et d'autres armes de destruc‐tion massive après les échecs répétés de laconférence d'examen du traité de non‐prolifération (TNP), ce qui implique, a‐t‐ildit, "de consentir davantage d'efforts dansle cadre d'une approche équilibrée entreles trois piliers du TNP". Le chef de la délé‐

gation algérienne a salué la tenue de la 3esession de la conférence sur la création auMoyen‐Orient d'une zone exempted'armes nucléaires et d'autres armes dedestruction massive, appelant à lever lesobstacles qui empêchent la mise en œuvrede la décision de création de cette zone"qui est à même de jouer un rôle importantdans la consolidation de la paix et de lasécurité aux niveaux régional et interna‐tional comme c'est le cas en Afrique où letraité de Pelindaba est en vigueur. L'am‐bassadeur algérien a réaffirmé égalementl'importance accordée par l'Algérie auTraité d'interdiction totale des essaisnucléaires. L’Algérie est en train de déve‐lopper une diplomatie active sur la scèneinternationale et à s’affirmer en tantqu’Etat responsable de la communautémondiale. Le pays  consacre  du temps etde l’énergie à promouvoir le dialogue et àutiliser la diplomatie préventive pouréteindre des incendies.
I. M.

100 SOLDATS TUÉS PAR LES MOUVEMENTS REBELLES DU NORD-MALI ET BAMAKO BOMBARDE KIDAL
Situation préoccupante au MaliRien ne va plus au Nord‐Mali. La guerre a« repris ses droits », serions‐nous tentésde dire, tant l’enchevêtrement est devenuinextricable. D’un côté, la Coordinationdes mouvements de l’Azawad, avec, toute‐fois, du renfort et quelques scissions, d’unautre, Bamako, qui, avec le groupe parami‐litaire Wagner, accuse les Azawadis defaire le lit du terrorisme. La rupture a étébrutale et violente. L’attaque de Dioura, àseulement 350 km de Bamako renseignesur le terrain que gagne les mouvementsde rébellion et qu’ils ne seront pas prêtsde lâcher. Entre les deux camps, les terro‐ristes prospèrent. En effet, si la Nosratétend son pouvoir entre Kidal et Gao, sur‐tout à Tombouctou, l’Etat islamique Daeshprofite pour se redéployer plus au nord‐est jusqu’à la périphérie de Kidal. L’at‐taque terroriste de Arachane a démontrétoute la puissance de feu des terroristes,qui ont pu prendre des positions et sur‐tout des armes aux loyalistes.Selon les comptes‐rendus des Forcesarmées maliennes, celles‐ci ont mené desopérations dans le Nord‐Est en partie sous

contrôle de l’ex‐rébellion. Au mêmemoment, les ex‐rebelles qui évoluentdésormais au sein du Cadre StratégiquePermanent (CSP) ont revu à la hausse lebilan d’une attaque qu’ils ont récemmentrevendiqué au centre du pays. L’arméemalienne a effectué samedi des frappesaériennes dans la région de Kidal en gran‐de partie contrôlée par les ex‐rebelles quiont repris depuis quelques semaines les

armes. Au moins deux personnes ont ététuées. Une source militaire malienne affir‐me que l’objectif de cette interventionétait de « neutraliser » des groupes terro‐ristes voulant mener des actions contreune position de l’armée nationale. Sur leterrain, les affrontements et les attaquesse multiplient, rendant le conflit désor‐mais de plus en plus ouvert au Nord, àl’Ouest et au centre du pays. Dans un com‐

muniqué rendu public ce samedi, les ex‐rebelles désormais réunis au sein duCadre Stratégique Permanent (CSP) ontaffirmé dans un bilan réactualisé avoir faitdes dizaines de morts dans les rangs de lacoalition armée malienne et mercenairesdu groupe Wagner lors de la dernièreattaque du camp de l’armée dans la locali‐té de Dioura au c+entre.
Fayçal Oukaci

MOUSSA AG
ACHARATOUMANE, PRÉSIDENT
DU MOUVEMENT POUR LE
SALUT DE L'AZAWAD :

«L’ÉTAT MALIEN DOIT SE
TOURNER VERS
L’ALGÉRIE POUR
APPRENDRE…»Bien qu'il ait abandonné son soutien àla Coordination des Mouvements del'Azawad (CMA) dans la situationactuelle des choses, préférant se teniraux côtés de l'État dans la lutte contrele terrorisme avant d'exiger les droitsdes Azawadiens par la force desarmes, Moussa Ag Acharatoumane,chef du « Mouvement pour Sauvezl’Azawad », est toujours efficace et ason mot à dire. Hier, à travers unaudio‐vidéo diffusé par son mouve‐ment aux Azwadiens sur sa plateformetwitter, il déclare toutefois aux autori‐tés de Bamako qu’il doivent, et vite,jeter du lest : « Je conseille à nos auto‐rités de se tourner vers les pays duNord, notamment l'Algérie, ainsi quela Libye, la Mauritanie et le Moyen‐Orient, dans le cadre de la cadre degestion des crises liées à la lutte contreles organisations terroristes quiposent le problème du jihad dans nossociétés à majorité musulmane. PourMoussa Ag Acharatoumane, l'expé‐rience de gestion de cette crise dansces pays, notamment en Algérie, « peutaider les Maliens à surmonter notrecrise ». Moussa Ag Achratoumane, né àKidal, est un homme politique touaregmalien. Il est l'un des fondateurs duMouvement national pour la libérationde l'Azawad (MNLA) en 2011, puis duMouvement du salut de l'Azawad(MSA) en 2016. Moussa est né dans latribu touareg Dawshak‐Echérifend'une mère de la tribu Kel Ansar.Après avoir grandi à Kidal, il a étudié lasociologie à Bamako et les sciencespolitiques à Paris. En 2010, Moussa AgAcharatoumane et Bilal Ag Cherif fon‐dent un mouvement politique se vou‐lant pacifique, le Mouvement nationalde l'Azawad (MNA). Le MNLA a tenu sapremière conférence à Tombouctou en2010, après quoi les autoritésmaliennes ont arrêté Acharatoumaneet l’ont emprisonné pendant 18 jours.Après le passage prison, de sortir deprison, il a fondé le Mouvement natio‐nal pour la libération de l'Azawad puis,plus récemment, le Mouvement pourle Salut de l'Azawad.

Fayçal Oukaci

A   
  

  
  

  
                                                                                                                                                                                                        « Énormément de personnesd                                                                                                                                                       

I     

DÉCISION PRISE HIER EN CONSEIL DES MINISTRES

La bourse universitaire passe
à 6000 DA par trimestre

L’Algérie condamne fermement l'attentat terroriste dans
la capitale turqueL'Algérie a condamné fermement l'at‐tentat terroriste qui a ciblé, hier lesiège du ministère de l'Intérieur dansla capitale turque Ankara, assurant laTurquie, pays frère, de sa pleine soli‐darité, indique un communiqué de laPrésidence de la République. "L'Algé‐rie condamne fermement l'attentatterroriste odieux qui a ciblé le siège du

ministère de l'Intérieur dans la capita‐le turque Ankara, dans lequel deuxofficiers de police ont été blessés dansl'exercice des missions du devoirnational", lit‐on dans le communiqué."Tout en priant Dieu Tout‐Puissantd'accorder un prompt rétablissementaux blessés, l'Algérie réaffirme sa plei‐ne solidarité avec la Turquie, pays

frère, suite à cet attentat terroristeperfide, et appelle à la nécessaireconjugaison des efforts régionaux etinternationaux pour faire face au ter‐rorisme, sous toutes ses formes, etmettre fin à ses pratiques visant ladéstabilisation des Etats", ajoute lamême source.
R.N

L’ALGÉRIE ÉLUE MEMBRE DU CONSEIL DES GOUVERNEURS DE L’AIEA

Une fois encore, c’est un succès
pour la diplomatie algérienne
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L’EXPRESS : VOTRE  ASSOCIATION A 
ORGANISÉ SUCCESSIVEMENT CES 
DERNIERS JOURS, EN 
COLLABORATION AVEC D’AUTRES 
ASSOCIATIONS, UNE JOURNÉE DE 
SENSIBILISATION POUR LA 
PROMOTION DE LA CULTURE DE 
SAFRAN À L'ANNEXE DU CFPA DE 
LA COMMUNE DE TAOURIRT-IGHIL 
ET UNE JOURNÉE DE MISE EN 
PRATIQUE DES MÉTHODES DE 
PLANTATION AU NIVEAU DE LA  
FERME ATMANI-MAKHLOUF SISE À 
GARET (EL-KSEUR)… QUEL BILAN 
TIREZ-VOUS DE CES ACTIVITÉS ?  
Hayet Rabhi : La journée de sensibilisa‐tion pour la promotion de la culture de safran à la commune de Taourirt‐Ighil est la troisième du genre pour cette année après celles  de  Barbacha et  de  Fenaia Il Maten, successivement organisées les  22 et  23 août passés. Les conditions clima‐tiques, surtout les canicules,  nous ont fortement perturbés. Sinon, on avait décidé d’organiser au moins cinq jour‐nées de sensibilisation et de formation pour cette année. Ces journées sont des formations théo‐riques pour les adhérents et tous ceux qui  désirent  tenter l'expérience  dans le domaine et devenir des safraniculteurs. Après les formations théoriques, une démonstration pratique a été organisée  ce samedi à Garet, à El‐Kseur, au niveau de la ferme Atmani‐Makhlouf. Le choix de cette région de Garet pour cette activité pratique, c'est pour démontrer que la culture du safran peut être développée dans cette région, surtout que la femme rurale y est très impliquée. Cette culture peut constituer une alternative à ces ter‐ritoires touchés par des incendies répéti‐tifs parce que le safran est moins exposé aux incendies que les arbres fruitiers et autres cultures. Le choix de cette  région est également un acte de solidarité pour Atmani Makhlouf pour tous les efforts qu'il a consentis pour le développement  de  l'agriculture de montagne. Il a montré que lorsqu’on travaille nos terres, on peut être épargné par les incendies. A noter qu'au cours  de  cette journée de mise en pratique, cinq kilos ont été offerts à Atmani comme aide pour déve‐lopper le safran dans la région.  
EN QUELLE ANNÉE LA DYNAMIQUE 
SAFRANIÈRE A-T-ELLE RÉELLEMENT 
COMMENCÉ À BÉJAÏA ? Le Safran a été introduit en 2013 à Béjaïa. C'était de premiers essais avec quelques bulbes. Puis les essais se sont étendus un peu partout dans plusieurs régions de la wilaya et cela a donné de bons résultats. En juin 2022, il y a eu la création de l'As‐sociation des cultivateurs de safran de Béjaïa, après celle de Beni Maouche qui est de dimension communale. Une liste des premiers cultivateurs est constituée, et pour se rencontrer, on a organisé la première édition de la Fête du safran au mois de janvier 2023. Donc, les premiers  acteurs de la filière étant identifiés, il ne nous  restait qu'à nous mobiliser davan‐tage. Et c’est ce qu’on a fait. On a élaboré une stratégie pour développer la filière tout en veillant à étendre les surfaces cul‐tivées. 
QUELS SONT LES OBSTACLES 

AUXQUELS SONT CONFRONTÉS 
LES SAFRANIERS DE BÉJAÏA 
EN PARTICULIER, ET LES 
SAFRANIERS AU NIVEAU NATIONAL, 
EN GÉNÉRAL ? Au niveau national, l'obstacle est le mar‐ché qui est presque inexistant. Parce que l'Algérien n'a pas encore découvert  comme il se doit le safran. On est conscient de ces obstacles, et les solu‐tions sont dans l'organisation en amont et en aval de la filière. On est confiant  sur le fait qu’on finira par dépasser ce problème. On y  travaille.  On fait tout ce qui est dans nos possibilités pour mettre en valeur  le safran et sa culture. Contrai‐rement à d'autres wilayas où il y a distri‐bution de bonnes quantités de semences, à Béjaïa, on n’a presque rien. Les prix pour l’acquisition des semences ne sont pas à la portée de tous,  c'est ce qui frei‐ne son développement. En plus, les asso‐ciations agricoles, comme la nôtre, ne sont pas subventionnées.  
ACTUELLEMENT QUELLE EST LA 
PRODUCTION ANNUELLE 
APPROXIMATIVE DE SAFRAN  AU 
NIVEAU DE LA WILAYA ? La production actuelle au niveau de notre wilaya  est proche des 2 kg.  
QUELLES SONT LES PERSPECTIVES DES 
NOUVELLES CULTURES À BÉJAÏA ? Actuellement on travaille sur l'organisa‐tion de la filière pour prendre en charge les préoccupations des safraniers, sur‐tout en ce qui concerne la commerciali‐sation. On sait qu'on pourrait avoir à Béjaïa  un safran de qualité,  d’ailleurs les premières analyses le confirment. Aussi, face au changement climatique, la cultu‐re du safran doit figurer dans la stratégie d'adaptation de notre agriculture. Et comme nous sommes dans un territoire où presque la totalité des communes présentent une géomorphologie caracté‐ristique de zones de moyennes mon‐

tagnes ‐ de 400 à 600 m d’altitude ‐, en plus de la dynamique qui se crée  actuel‐lement à travers les associations des femmes rurales dans plusieurs villages, la culture du safran a toutes les chances de se développer. Elle est une importan‐te source d'emplois et de richesse. Je peux dire que cette culture a un avenir prometteur, car  tous les safraniers évo‐luant à Béjaïa travaillent pour l'exten‐sion de leurs surfaces cultivées.  
QUELLES AUTRES ACTIVITÉS 
PRÉPARE VOTRE ASSOCIATION 
POUR PROMOUVOIR CETTE 
CULTURE ET ACCOMPAGNER LES 
CULTIVATEURS DU SAFRAN AU 
NIVEAU DE LA WILAYA ?  Pour le mois de novembre, on a pro‐grammé une journée sur l’émondage, le séchage et la conservation du safran. Pour la deuxième quinzaine du mois de décembre 2023, on organisera la deuxiè‐me édition de la Fête du safran, qui  verra la participation de nombreux safraniers de toutes les wilayas du pays. Pour nos adhérents, nous organisons périodique‐ment des rencontres pour les tenir infor‐més de tout ce qui a trait au safran. 
 JE VOUS LAISSE CONCLURE... Comme d'autres wilayas, nos respon‐

sables, que ce soit au niveau local ou à l'échelle de la wilaya doivent com‐prendre que l'agriculture est la base de tout développement durable. Diversifier les cultures et mettre une stratégie affinée en agriculture pour s'adapter aux changements climatiques est une urgence. Certaines cultures seront délaissées au détriment des autres. Le safran est une  culture qui peut être incluse dans  cette stratégie d'adap‐tation au dérèglement climatique. En outre, les laboratoires de certification de nos produits du terroir sont inexistants. Cela se fait à l’étranger et cela coûte cher. Les autorités doivent  y remédier et éla‐borer également des législations pour la labellisation, comme le label STG (spé‐cialité traditionnelle garantie). Il faut mettre tous les moyens pour la valorisa‐tion de nos produits de terroirs, ce qui débouchera inévitablement sur un vrai développement du tourisme sous toutes ses formes. Notre association, selon les moyens dont elle dispose, fait tout ce qu’elle peut pour créer une véritable dynamique safranière créatrice de richesse et d’emplois. B.B.

La culture du safran en Algérie, qui n’en est encore qu’à ses balbutiements, est en progression continue, et elle compte de plus en plus d’adeptes. Des 
associations œuvrant pour la promotion de cette culture naissent ici et là à travers le territoire national. Dans le cadre de ces récentes activités, nous 
avons interrogé la présidente de l’Association des cultivateurs de safran de Béjaïa pour en savoir davantage sur cette culture au niveau de la wilaya.

HAYET RABHI, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION DES CULTIVATEURS DU SAFRAN DE BÉJAÏA, À L’EXPRESS : 

« Les safraniers travaillent pour 
l’extension de leurs surfaces cultivées »

ACTUALITÉ

Filière avicole : des mesures 
en faveur des éleveurs  Le ministère de l’Agriculture et du Déve‐loppement rural a indiqué dans un com‐muniqué que l’ensemble des coopéra‐tives avicoles ont la possibilité de s’ap‐provisionner en aliments de bétail auprès de l’Office national des aliments de bétail (Onab). C’est une bonne chose, et la mesure va  impacter les prix de la viande blanche. Mais est‐elle suffisante ? Elle devrait être accompagnée par un renforcement des barrières sanitaires à travers des formules de  vaccination, de 

sorte que les maladies qui circulent à l’étranger ne touchent pas les élevages. Depuis plus de deux mois, les prix du poulet se sont envolés. Mais avec la remi‐se en place de toutes les commodités d’élevage, la tendance haussière des prix pourrait fléchir. Par ailleurs, le gouver‐nement avait décidé  d’importer de la viande blanche. Il faudra toutefois  attendre deux mois au maximum pour que le marché se régularise. 
Y.S.

                                                                          

Propos recueillis 
par Boualem B.

Hayet Rabhi
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U ne délégation du Comité national algérien de soli‐darité avec le peuple sah‐raoui (CNASPS) s'est rendue à New York, dans le cadre de la 78e Assemblée générale des Nations unies, pour plaider la cause sahraouie devant les membres de la 4e Commission, chargée des questions poli‐tiques spéciales et de la décolo‐nisation, au sujet du conflit au Sahara occidental, a indiqué dimanche son président, Saïd Ayachi, dans un communiqué. "Les délégués algériens plaide‐ront pour l'organisation effecti‐ve et rapide du référendum d'autodétermination au bénéfi‐ce du peuple sahraoui, tel que le recommande et le reconnaît le droit international, et tel que le déclare de façon répétée le Conseil de sécurité", lit‐on dans le communiqué. Ils "dénonce‐ront l'entreprise colonialiste du régime marocain au Sahara occidental, ses violations carac‐térisées et répétées des droits de l'homme contre les civils sahraouis pacifiques, la spolia‐tion éhontée des ressources naturelles sahraouies, la situa‐tion dégradée des prisonniers politiques sahraouis dans les prisons marocaines, et dénon‐ceront les entraves multiples du royaume du Maroc quant au processus politique mené par 
l'ONU dans le conflit au Sahara occidental", ajoute la même source. A cette occasion, "la délégation du CNASPS dénonce‐ra également la violation du cessez‐le‐feu par les troupes 

marocaines d'occupation au Sahara occidental, la reprise des (combats) armés, et, en conséquence, l'instabilité et l'insécurité qui en résultent pour toute la région". La déléga‐
tion du CNASPS est rejointe par des parlementaires qui appor‐tent le même plaidoyer, "for‐mant ainsi la délégation algé‐rienne qui exprime un fort mes‐sage de solidarité avec la juste 

lutte du peuple sahraoui, et qui traduit la position constante de l'Algérie contre toute forme d'occupation et de colonialis‐me", conclut le communiqué. A noter que la 4e Commission entamera son débat général lundi dans le cadre de la 78e ses‐sion de l'Assemblée générale de l'ONU, sous la présidence de la représentante permanente de l'Afrique du Sud auprès des Nations unies, Mathu Joyini. Jeudi, la 4e Commission a approuvé son calendrier et son programme de travail pour la 78e session de l’Assemblée générale, qui prévoit la tenue de 27 séances réparties entre le 28 septembre et le 9 novembre, soit une de plus que l’an der‐nier. La Commission entrepren‐dra l’examen des questions de fond dont elle est saisie lundi, date de l’ouverture de son débat général sur la décolonisa‐tion, dont les renseignements relatifs aux territoires non autonomes et l’application de la Déclaration sur l’octroi de l’in‐dépendance aux pays et aux peuples colonisés. Elle a reçu environ 215 demandes d’audi‐tion de pétitionnaires du Sahara occidental, des Iles Vierges bri‐tanniques, de la Polynésie fran‐çaise, de la Nouvelle‐Calédonie et des Iles Vierges américaines, selon le site de l'ONU.

La délégation du CNASPS dénoncera également la violation du cessez-le-feu par les troupes marocaines d'occupation au Sahara occidental, 
la reprise des (combats) armés, et, en conséquence, l'instabilité et l'insécurité qui en résultent pour toute la région…

L’aéroport international 
d’Alger Houari- 
Boumediene, 

un grand hub international 

L’Algérie et sa capitale Alger occupent géographiquement une situation stra‐tégique entre l’Europe, les Amériques et l’Afrique. Dans cette perspective, Air Algérie a annoncé un plan d’expansion ambitieux pour renforcer sa présence sur plusieurs continents. En Afrique, plusieurs lignes ont déjà été inaugu‐rées, telles que Johannesburg, Librevil‐le, Addis‐Abeba, Abuja et Douala. L’Eu‐rope n’est pas en reste, avec les lignes Alger‐Amsterdam et Alger‐Londres. Vers l’Asie, les lignes vers Kuala Lum‐pur et Hongkong, sans oublier les liai‐sons avec l’Amérique du Nord et du Sud. Ce plan est plein de promesses pour les voyageurs étant donné qu’il permet des escales de différentes pro‐venances. Une première serait le projet de la compagnie Air Algérie d’ouvrir une ligne entre certaines villes fran‐çaises et Saint‐Pétersbourg en Russie. C’est un véritable signe qu’Air Algérie pense à développer ce concept d’es‐cales à Alger en provenance de diffé‐rent horizons. Pourquoi le voyageur venant d’Addis‐Abeba devrait‐il passer par Londres ou Paris, alors que, par Alger, c’est certainement plus court, plus rapide et moins coûteux  ? Alger a tous les atouts pour être un hub inter‐national.    F. S.

ELLE VA PLAIDER LA CAUSE SAHRAOUIE  

Une délégation du CNASPS à l’ONU
ACTUALITÉ

LE GOUVERNEMENT TENTE DE METTRE DE L’ORDRE DANS UN MARCHÉ ENCORE INSTABLE 

Production et vente de viandes rouges                              
et blanches, un défi permanent En autorisant l’importation des viandes rouges et blanches, le gouvernement veut réguler le marché et en même temps donner le temps aux autorités du secteur et aux opérateurs afin de prendre les mesures de redressement et d’adaptation à la conjoncture.  Le Gouvernement a autorisé l’importa‐tion des viandes rouges et blanches pro‐visoirement pour une durée d’un mois. Les viandes rouges seront importées fraîches sous vide tandis que les viandes blanches le seront sous forme congelée. Pourquoi cette décision en ce moment ? Premier objectif : remédier à la faibles‐se de l’offre qui s’est traduite par une hausse vertigineuse des prix à la consommation, érodant ainsi le pouvoir d’achat des ménages. Il faut souligner également qu’avec la rentrée sociale, scolaire et universitaire, il est nécessai‐re de répondre aux besoins des cantines et des restaurants universitaires et d’autres établissements. Une question en cache une autre. Pourquoi les filières nationales de l’élevage des bovins et des ovins, ainsi que la filière avicole n’arri‐vent pas à satisfaire la demande natio‐nale ? Pourtant, des efforts considé‐rables ont été déployés et consentis pour leur développement, particulière‐ment pour cette dernière, si on se réfère aux différents plans de développement mis en œuvre par le Gouvernement à travers le ministère de l’Agriculture et du Développement rural. Selon certains experts, ces efforts ont donné des résul‐tats tangibles à certains moments. 

Mais la conjoncture peut, de temps à autre, jouer de mauvais tours à l’écono‐mie. En effet, les deux crises succes‐sives, la Covid 19 et la crise russo‐ukrai‐nienne, ont impacté négativement les marchés des matières premières, et en particulier les marchés des denrées agricoles et alimentaires. Les échanges ont été perturbés, et avec la guerre, les routes du commerce international ont été bloquées. Par conséquent, les prix du maïs et du soja se sont envolés, sachant que ces deux denrées consti‐tuent 80% du coût de production de l’apiculture, par exemple. Les apicul‐teurs ont subi de grandes pertes, ame‐nant près de 80 % de ceux‐ci à déserter  la filière. Il existe d’autres facteurs endo‐gènes qui continuent de déstabiliser les filières de l’élevage, parmi lesquels                   l’inexistence de marchés de gros des viandes en bonne et due forme, couplée à la faiblesse ou l’absence d’organisa‐

tion des filières en question. C’est dans cet espace que s’inscrit le second objec‐tif  de la décision portant autorisation d’importer les viandes rouges et blanches. Il est question de se donner le temps de se concentrer sur le redresse‐ment des filières de l’élevage bovin, ovin et de l’apiculture. Il ressort des déclarations et interventions des diffé‐rents opérateurs publics et privés du secteur de l’agriculture qu’il y a une prise de conscience que de nombreux projets d’élevage n’ont pas réussi à atteindre tous leurs objectifs. Les experts établissent donc la nécessité de l’élaboration de plans stratégiques pour améliorer les sous‐secteurs de l’élevage en Algérie. Pour imaginer une stratégie, plusieurs question doivent etre posées sur les objectifs. Petit élevage ou éleva‐ge intensif ? Ou localiser le petit élevage et l’élevage intensif ? Comment organi‐ser les régies de production, d’alimenta‐tion et de santé, la génétique, les mar‐chés, la distribution, etc. Les plans en question doivent en outre mettre l’ac‐cent prioritairement sur le développe‐ment de la production des aliments tels que le maïs et le soja. C’est dire l’impor‐tance d’un élevage moderne et dyna‐mique capable de s’adapter aux change‐ments et aux mutations, même brusques et inattendus. Pour revenir à l’importa‐tion proprement dite, la distribution reste un défi majeur dans notre pays. Le consommateur devrait être informé sur les points de vente de proximité. C’est un véritable défi à relever par les auto‐rités compétentes.         Fethi S. 
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L e secteur des énergies renouvelables crée énormé‐ment  d’emplois à travers le monde. L’année 2022 a été mar‐quée par une forte croissance des emplois dans l’industrie des énergies renouvelables par rap‐port à 2012. Il a pratiquement doublé selon un nouveau rap‐port de l’Agence internationale pour les énergies renouvelables (Irena) et de l’Organisation internationale du travail (OIT). Le nombre de ces emplois est en effet passé de 7,3 millions en 2012 à 13,7 millions en 2022, avec notamment une augmen‐tation d’un million par rapport à 2021. Le solaire photovol‐taïque est une fois de plus le principal pourvoyeur d’em‐plois, atteignant 4,9 millions de postes de travail, soit plus d’un tiers de la main‐d’œuvre totale du secteur des énergies renou‐velables. Dans les domaines de l’hydroélectricité et des biocar‐burants, le nombre d’emplois est similaire à celui de 2021, soit environ 2,5 millions cha‐cun. L’énergie éolienne, quant à elle, représente 1,4 million d’emplois. Le rapport intitulé 13,7 «Energies renouvelables : Revue annuelle 2023». Cepen‐dant, l’évolution n’est pas équi‐librée. Elle diffère d’une région à une autre. Tout comme les années précédentes, la plupart de ces emplois restent concen‐trés dans un nombre réduit de 

pays, et tout particulièrement en Chine, qui représente 41% du total mondial. Parmi les autres pays figurent le Brésil, les Etats membres de l’Union européenne (UE), l’Inde et les Etats‐Unis. Ensemble, ceux‐ci représentent la majorité des installations de capacité mon‐diales et jouent un rôle clé dans la fabrication d’équipements, 

ainsi que dans l’ingénierie et les services qui y sont associés. De nombreux pays s’intéressent de plus en plus à la localisation des chaînes d’approvisionnement et à la création d’emplois sur leur territoire, en s’appuyant pour cela sur des politiques industrielles appropriées. «Cette tendance va de pair avec une volonté croissante de 

réduire les insécurités en matière d’approvisionnement énergétique», indique le rap‐port. Et de rappeler que depuis plusieurs années, la Chine met en œuvre avec succès un large éventail de ce genre de poli‐tiques industrielles. Plus récem‐ment, l’UE, l’Inde, le Japon, l’Afrique du Sud et les Etats‐Unis ont annoncé des initiatives visant à stimuler leur industrie manufacturière nationale. «Les pays devront néanmoins trou‐ver le moyen de combiner les efforts de localisation avec la poursuite de la coopération internationale pour pouvoir garantir une transition énergé‐tique ambitieuse», appellent par ailleurs l’OIT et l’Irena. Ces données montrent que beau‐coup reste à faire dans l’indus‐trie des énergies renouvelables en Afrique qui reste pourtant la région du monde la plus tou‐chée par les changements cli‐matiques et ou le besoin de franchir le pas de la transition énergétique se fait de plus en plus ressentir. D’où l’urgence de travailler et de coopérer pour une transformation «juste et inclusive». Il s’agit par ailleurs, selon les rédacteurs du rapport, de viser le développement et la diversité de la main‐d’œuvre. 

Dans ce sillage, les experts de l’OIT et de l’Irena attirent l’at‐tention sur la nécessité de ren‐forcer l’éducation et la forma‐tion et d’améliorer les perspec‐tives de carrière pour les jeunes, les minorités et les groupes marginalisés. Frances‐co La Camera, directeur général de l’Irena, a observé : «Malgré les nombreuses difficultés, l’an‐née 2022 a de nouveau été exceptionnelle pour les emplois dans le secteur des énergies renouvelables. La création de millions d’emplois supplémen‐taires nécessitera un rythme d’investissement beaucoup plus rapide dans les technologies de transition énergétique.» Et d’in‐viter tous les décideurs poli‐tiques à saisir une telle occasion pour adopter des stratégiques «ambitieuses permettant d’opé‐rer les changements systé‐miques nécessaires». Le direc‐teur général de l’OIT, Gilbert F. Houngbo, a de son côté appelé à l’élaboration de politiques spé‐cifiques «pour une croissance macroéconomique inclusive, des entreprises durables, le développement des compé‐tences, ainsi d’autres interven‐tions actives sur le marché du travail».  
Y.B.

Produits alimentaires : le marché est en  surchauffe  La majorité des produits alimentaires  continuent d’afficher  des prix élevés. Allant à contre‐courant des annonces faites par les autorités, les prix  des pro‐duits  prennent l’ascenseur saignant  ainsi à  blanc les consommateurs qui  n’arrivent plus à suivre cet affolement du marché. Les légumes, les fruits, les viandes, les fournitures scolaires …tout est devenu presque  hors d’atteinte des petites bourses. Cette surchauffe des prix qui ne  veut pas, en toute apparence, connaître son épilogue  malgré  les fermes  avertissements du gouverne‐ment à l’encontre des spéculateurs 

et des commerçants qui ne respectent pas les marges de bénéfices,   jette les ménages  qui craignent de plus en plus pour leur avenir, dans un désarroi gran‐dissant.  Pour de nombreux citoyens, le fait de voir leur misère augmenter avec l’augmentation du prix du baril du pétrole  est suffisant pour comprendre que  ce n’est pas demain  que leur situa‐tion connaisse améliorations.  Au plus fort de la pandémie du Covid 19, les ménages ne se sont  pas sentis  aussi désemparés qu’ils le sont maintenant ! Tout augmente  à une vitesse vertigineu‐se, et les salaires augmentés à petites 

doses ces trois dernières années fondent comme  neige au soleil. En 2020, alors que la planète entière est à l’arrêt et que les prix du baril de pétrole  se négo‐ciaient au‐dessous des 14 dollars, les Algériens n’ont pas connu pareille situa‐tion de cherté de vie et de morosité sociale.  « Si la situation du pays ne s’améliore pas quand les prix du pétrole et du gaz explosent, quand va‐t‐elle alors s’améliorer puisque on dépend  écono‐miquement essentiellement de ces hydrocarbures ? » se demandent à  bon escient de nombreux citoyens. Depuis plusieurs  semaines, le quotidien des  

ménages  rime avec pénuries, envolée des prix et chute drastique du pouvoir d’achat.  S’il est vrai que des forces occultes aux agendas bien déterminés ont quelque peu leur part  dans  le dérè‐glement du marché, notamment dans la survenue des pénuries, cela n’explique pas l’envolée  incroyable  des prix même des fruits et légumes de saison. Quelques soient  l’origine et les auteurs de l’anar‐chie et de l’instabilité qui  caractérisent actuellement le marché, les pouvoirs publics sont tenus d’apporter des solu‐tions idoines pour y mettre fin.  
Boualem B. 

SECTEUR DES ÉNERGIES RENOUVELABLES DANS LE MONDE 

Le plein emploi y règne  
Le solaire photovoltaïque est une fois de plus le principal pourvoyeur d’emplois, atteignant 4,9 millions de postes de travail, soit plus 

d’un tiers de la main-d’œuvre totale du secteur des énergies renouvelables. Dans les domaines de l’hydroélectricité et des 
biocarburants, le nombre d’emplois est similaire à celui de 2021, soit environ 2,5 millions chacun. L’énergie éolienne, quant à elle, 

représente 1,4 million d’emplois...

ÉÉCONOMIEÉCÉCOÉCONÉCONOÉCONOMÉCONOMIÉCONOMIE

ACCÈS AUX PRODUITS 
ALIMENTAIRES : 
L’ALGÉRIE, SEUL PAYS 
AFRICAIN DANS LE VERT  Le dernier rapport de l’organisation onusienne pour l’alimentation et l’agriculture a placé l’Al‐gérie au même niveau que les pays développés en termes d’accès aux produits alimentaires. En effet, dans le cadre des efforts continus pour le développement du secteur dans le cadre de la mise en œuvre du programme de développe‐ment durable à l’horizon 2030, l’Algérie enre‐gistre des progrès, mais ils restent insuffisants par rapport aux besoins du marché local. En fait, le rapport consacré par les experts de la FAO au suivi de réalisation des cibles liées à l’alimenta‐tion et à l’agriculture à l’échelle internationale, l’Algérie est le seul pays africain qui figure dans la case verte, en termes d’indicateurs de préva‐lence de la sous‐alimentation à l’échelle nationa‐

le, suivie par l’Égypte et le Maroc respective‐ment dans la catégorie des pays qui sont sur la voie d’atteindre l’objectif ciblé. Pour ce qui est de la sécurité alimentaire, l’Algérie figure dans la catégorie des pays en voie d’atteindre l’objectif de la FAO. Dans ce volet, l’Algérie, l’Afrique du Sud et l’Egypte sont les pays africains les plus proches d’atteindre la cible, à savoir la sécurité alimen‐taire. Sur ce point précisément, les experts de la FAO constatent une progression dans la réalisa‐tion du programme, mais avec un rythme lent, contrairement aux pays développés. Sur ce point, l’Algérie s’est déjà fixé le chemin en matiè‐re de développement du secteur de l’agriculture, et ce, à travers l’adoption d’une nouvelle poli‐tique agricole. L’objectif esquissé est d’améliorer la production nationale, notamment la filière céréalière qui demeure l’une des lacunes du sec‐teur. Aujourd’hui, le secteur de l’agriculture figu‐re en tête des contributeurs au PIB en dehors des hydrocarbures avec un montant de 3,200 milliards de dinars l’année dernière.  
R. E. 
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Touggourt : 
raccordement 
à l’électricité 
de 2 733 lots à bâtir  
LES TRAVAUX de raccordement de 2.773 lots de terrain à bâtir en auto‐construc‐tion dans la wilaya de Touggourt viennent d’être lancés, ont indiqué samedi les ser‐vices de l’entreprise de distribution de l’électricité et du gaz (Sonelgaz) de la wilaya. Retenue au titre d’une opération d’envergure d’aménagement des lotisse‐ments sociaux, cette opération porte sur l’alimentation en énergie électrique de 1.533 lots délimités au niveau de la com‐mune de Touggourt, 1.240 autres localisés au niveau de la commune de Nezla à la faveur de la réalisation d’un réseau long de plus de 90 km et l’installation de 65 transformateurs électriques, a précisé la chargée de la communication à la Sonel‐gaz, Monia Bada. Pour ce faire, tous les moyens humains et matériels nécessaires ont été mobilisés par l’entreprise, chargée de la réalisation, en vue de livrer et mettre en service le projet dans les délais impar‐tis. Dans ce cadre, la même source a fait part que les travaux de raccordement, pour une enveloppe de 400 millions DA, de 1.360 lots au niveau des communes de Tébesbest, Zaouïa‐El‐Abidia et Sidi Slima‐ne, tirent à leur fin. Ce projet d’une linaire de 44 km prévoit également la mise en place de 27 transformateurs électriques, a ajouté la même responsable. A ces efforts de développement menés par la Sonelgaz, l’on relève également la mise en service récemment de deux réseaux d’électrifica‐tion et d’alimentation en gaz naturel de 828 foyers dans les communes et El‐Alia, en sus de l’électrification, sur une distance de plus de deux (2) km, quatre nouveaux périmètres agricoles dans la daïra de Témacine. APS 
 

Timimoune : 
conventions signées 
pour renforcer le 
mode de formation par 
apprentissage 
NEUF (9) conventions de coopération ont été signées par la direction de la forma‐tion et de l’enseignement  professionnels (DFEP) de la wilaya de Timimoune avec des entreprises économiques ainsi que des organismes à caractère administratif et social pour renforcer le mode de forma‐tion par apprentissage, a‐t‐on appris mardi des responsables locaux du secteur. Ces accords sont liés aux divers domaines relatifs aux secteurs de l’énergie et de l’in‐dustrie dont l’électricité, la sécurité indus‐trielle, l’électromécanique, l’industrie métallique, a précisé le directeur du sec‐teur, Ali Bahmed. Dans le cadre du parte‐nariat culturel et touristique, d’autres conventions ont été signées avec l’asso‐ciation des vétérans des Scouts musul‐mans algériens (SMA), le Centre algérien du développement du cinéma (CADC) et la direction de la culture et des arts de la wilaya, a‐t‐il ajouté. Selon le même res‐ponsable, ces conventions ont pour objec‐tif d’assurer des stages pratiques au profit des apprentis en milieu professionnel sus‐ceptibles de les aider à acquérir de l’expé‐rience, ce qui permettra, a‐t‐il poursuivi, d’améliorer la productivité des entre‐prises et d’ouvrir de nouvelles opportuni‐tés d’emploi. En prévision de la rentrée prochaine, une caravane de sensibilisa‐tion a été lancée pour informer les citoyens notamment les jeunes sur les offres de formation et les spécialités dis‐ponibles, a fait savoir M. Bahmed, signa‐lant que cette caravane de sensibilisation va sillonner différentes communes et agglomérations, à l’instar de «Ksar Badrian», «Ouled Saïd», «Tourssit», «Hadj Kalman». APS  

L es deux postes frontaliers terrestres algéro‐mauritaniens seront réceptionnés courant octobre, a‐t‐on appris samedi auprès de la wilaya de Tindouf. Intervenant en marge d’une visite d’inspection au niveau du Pk‐75, ligne frontalière reliant Tindouf (Algérie) à la Mauritanie, le wali de Tindouf, Mustapha Dahou, a souligné que «le mois d'octobre est fixé comme date butoir pour la livraison du projet de réalisation des deux postes frontaliers terrestres fixes». Les travaux de réalisation du poste algérien ont atteint un taux d’avancement de 98% contre un point d’écart (97%) pour l’ouvrage du côté mauritanien, selon les explications fournies à la délégation composée également des membres de l’exécutif de la wilaya de Tindouf. Mettant à profit cette sortie, le chef de l’exécutif de la wilaya a, pour ce faire, instruit les responsables de livrer le projet dans les délais impartis comme convenu avec l’entreprise nationale des tra‐vaux publics réalisatrice du projet, et de respecter les délais d’équipement de cet ouvrage, clé des échanges commerciaux avec les pays voisins et la promotion des exportations. Les délais de réalisation du projet ont été fixés initialement par les pouvoirs publics à 24 mois, avant d’être revus à la baisse à 12 mois seulement eu égard à l’importance que revêt de pareilles installations, a indiqué le wali de Tindouf. M. Dahou qui a appe‐lé à apporter dans les plus brefs délais la réalisation des der‐nières retouches a mis l’accent sur la nécessaire réalisation d’un nouveau forage pour renforcer celui existant à couvrir les 

besoins en eau des structures existantes. D’un montant d’in‐vestissement de plus de 34 millions DA, le poste frontalier ter‐restre algéro‐mauritanien est appelé à renforcer la qualité des relations de coopération bilatérales dans divers créneaux, conformément à la stratégie de l’Etat portant adoption d’une nouvelle politique économique appuyée sur l’encouragement des exportations et la commercialisation du produit national. Constituant une portière des échanges commerciaux avec les pays de l’Afrique de l’Ouest, ce projet devrait également dyna‐miser ses divers passages, des personnes notamment, intensi‐fier les échanges commerciaux entre les deux pays, le raffer‐missement des relations socioculturelles entre les deux pays.  R.R. 

TOURISME : EN DIRECTION DES OASIS ET KSOURS 

Promotion et développement 
des itinéraires touristiques   Le ministre du Tourisme et de l'Artisanat, Mokhtar Didouche, a mis en exergue, samedi à Alger, la nécessité d'associer tous les acteurs dans la promotion et le dévelop‐pement des itinéraires touristiques vers les oasis et les ksour dans les régions du Sud et des hauts‐plateaux. Présidant les travaux d'une journée d'étude sur le développe‐ment des itinéraires vers les ksour et les oasis, organisée en marge du 

22e Salon international du tourisme et des voyages (SITEV), le ministre a indiqué que cette rencontre «se veut une occasion pour échan‐ger les avis et les expé‐riences afin de sortir avec des recommandations permettant d'améliorer les itinéraires touris‐tiques vers les ksour et les oasis, et répondre partant aux attentes des tou‐ristes». Mettant en avant la nécessité deprendre en charge ce type d'activité 

touristique pour per‐mettre au secteur de contribuer au développe‐ment économique durable et d'attirer les touristes, le ministre a appelé toutes les parties prenantes à «fournir les efforts nécessaires pour promouvoir ce type de tourisme qui met en valeur le patrimoine tra‐ditionnel, religieux, histo‐rique et archéologique de l'Algérie, notamment dans les régions du Sud et des hauts‐plateaux. 

RÉGIONS

BATAILLE DE 
TAGHASRA À BISKRA :  

Symbole du lourd sacrifice 
consenti pour le recouvrement 
de l’indépendance  La bataille de Taghasra, qui a eu lieu le 27 septembre 1956, près d’Ain Zaâtout (60 km au nord de Biskra, dans la Wilaya VI historique), apporte un éclai‐rage édifiant sur le lourd sacrifice consenti durant la Révolution par l’Ar‐mée de libération nationale (ALN) pour le recouvrement de la souveraineté nationale, soulignent des Moudjahidine de la région. Abdelmadjid ChelouaiBen‐hocine, membre de l’ALN et passionné de l’histoire des Ziban a précisé, dans un témoignage à l’APS, que cette bataille, connue localement sous le nom de «Bataille d’Ourchedmas», s'est poursuivie pendant 20 heures d’affilée le 27 septembre 1956. Ce moudjahid rapporte que l’affrontement a eu pour théâtre une zone montagneuse mar‐quée par une topographie très acciden‐tée. En contrebas du djebel Frah, qui fut le champ de bataille, un groupe d’à peine 180 combattants algériens ont affronté quelque 4.000 soldats de l’ar‐mée de l’occupation française, lourde‐ment armés. ChelouaiBenhocine ajoute que les forces coloniales avaient voulu, en représailles de l’explosion d’un train par une bombe des Moudjahidine, ainsi que de l’attaque du centre militaire de la ville de Maâfa, dans la région, donner une leçon aux moudjahidine. L’armée française, ayant eu vent de la tenue, près d’Ain Zaâtout, d’une réunion de combattants algériens venus de plu‐sieurs régions dont Ain Touta, Mchou‐neche, Djemora et Djebel Lazreg, a mobilisé d’importantes forces pour attaquer le lieu de la réunion que les Moudjahidine croyaient «sûr». La bataille qui s’ensuivit, pourtant inégale au regard de l’armement et de l’équipe‐ment des soldats français, se souvient ce Moudjahid, s’est soldée par la mort d’au moins 400 membres des forces coloniales contre 70 martyrs côté algé‐rien, et 8 blessés entre djounoud et population civile.        APS  

Ces postes ouvrent la porte au développement 
des échanges commerciaux avec la Mauritanie 
et les pays de l’Afrique de l’Ouest.

      

                                                                    

                                           

                                                

                                               
    

 

                                                                                                                 

                                                                                                  

                                                                                                        

                                                                                                

          

  
  

         

                                                                                                                                                                                                                                                                                         

   
    

   
  

   
    

   
    

    
   

   
 

BORDJ BOU ARRERIDJ:  

Plusieurs projets routiers pour 
alléger les embouteillages  Le secteur des travaux publics a bénéfi‐cié dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj de l’inscription de plusieurs projets en mesure d’alléger l’embouteillage sur les routes et soutenir le développement à travers la wilaya, a‐t‐on appris lundi du wali, Kamel Nouiceur. Il a été procédé à l’inscription d’un projet de réalisation d’un évitement à El Yachir (ouest de Bordj Bou Arreridj) dont les travaux de réalisation seront lancés «prochaine‐ment» pour une enveloppe financière de près de 2 milliards DA, a précisé le même responsable en marge d’une visite de travail, au cours de laquelle, il a inspecté des projets relevant du secteur des tra‐vaux publics. Une fois mis en service, ce contournement ouvrira des horizons prometteurs et donnera un plus aux zones industrielles de la wilaya, a estimé le même responsable. Dans ce cadre, le même responsable a indiqué que la wilaya a bénéficié de l’inscription d’études de réalisation d’un dédouble‐

ment de l’évitement sud de la ville de Bordj Bou Arreridj sur une distance de 9 km et un dédoublement de la routes nationale RN76 reliant les communes de Bordj Bou arréridj et Bordj Zemoura sur un linéaire de 14km en plus du dédou‐blement de la RN45 entre les wilayas de Bordj Bou Arreridj et M’Sila et le dédou‐blement de la RN 103 reliant la commu‐ne de BirKaced Ali à la commune de Bordj Bou Arreridj sur une distance de 4 km. Le réseau routier de la wilaya sera renforcé prochainement d’un dédouble‐ment de la RN5 au niveau de la commu‐ne El Mehir sur une distance de 8 km, a ajouté le même responsable précisant que parallèlement à cela, les travaux de réalisation d’un dédoublement de la RN60 dans sa partie reliant les com‐munes d’El Mehir (Bordj Bou Arreridj) à Hammam Dalaâ dans la wilaya de M’sila, se poursuivent pour être raccorder à l’autoroute Est‐Ouest.  
APS

TINDOUF :  

Réception, en octobre, de deux postes 
frontaliers algéro-mauritaniens

    
   



OCTOBRE ROSE, MOIS MONDIAL DE     
DOSSIERDDODOSDOSSDOSSIDOSSIEDOSSIER8 - 9       

S elon l’organisation mondia‐le de la santé ( OMS, , dans le monde, près d'une femme sur 12 développe un cancer du sein dans sa vie. Le can‐cer du sein est la première cause de mortalité par can‐cer chez la femme. En 2020, l’OMS a  recensé 2,3 millions de cas féminins et 685 000 décès dus au cancer du sein dans le monde. À la fin de 2020, 7,8 millions de femmes en vie s’étaient vues diagnostiquer un cancer du sein au cours des cinq années précédentes, ce qui en fait le type de cancer le plus courant à l’échelle du globe. Présent dans tous les pays, le cancer du sein touche les femmes de tous âges à partir de la puberté, mais son incidence croît à mesure que l’âge avance. Octobre rose, le mois de sensibilisation au dépistage et de lutte contre le cancer du sein, démarre à partir du 1er octobre, l'occasion d'encourager le dia‐gnostic précoce permettant de guérir la mala‐

die dans 90 % des cas. Le cancer du sein est une maladie caractérisée par la croissance incontrôlée de cellules mammaires anormales qui forment alors des tumeurs. Si rien n’est fait, les tumeurs peuvent se propager dans l’organisme et avoir une issue fatale. Les cel‐lules mammaires cancéreuses ont leur origine dans les canaux galactophores et/ou les lobules qui produisent le lait. La forme préco‐ce (in situ) ne met pas la vie en danger. Les cel‐lules cancéreuses peuvent se propager au tissu mammaire voisin (invasion) en provoquant des tumeurs qui forment des masses ou un épaississement. Les cancers invasifs peuvent se propager aux ganglions lymphatiques envi‐ronnants ou à d’autres organes (en formant des métastases). Les métastases peuvent être fatales. Le cancer du sein est le cancer le plus fréquent chez la femme. Il représente plus du tiers de l'ensemble des nouveaux cas de cancer chez la femme. Le sexe féminin est le facteur de risque de cancer du sein le plus important. Environ 0,5‐1 % des cancers du sein touchent des hommes et le traitement suit alors les mêmes principes que chez la femme.   Lorsqu'une anomalie est découverte lors d'un examen de dépistage ou qu'une personne pré‐sente des symptômes, plusieurs examens doi‐vent être réalisés. C'est l'examen anatomopa‐thologique des tissus prélevés au niveau de 

l'anomalie qui établit le diagnostic de cancer du sein. Ce prélèvement au niveau de l'anoma‐lie est le plus souvent réalisé par micro ou macrobiopsies à travers la peau.   
FACTEURS DE RISQUE 
ET PRINCIPAUX SYMPTÔMES 
DU CANCER DU SEIN  Le cancer du sein est une maladie multifacto‐rielle, dont l’apparition résulte d’une combi‐naison entre des facteurs environnementaux et génétiques.  Les quatre principaux facteurs de risque sont  l'âge , le cancer du sein se déve‐loppe souvent après l’âge de 50 ans ; les pré‐dispositions génétiques : lorsque plusieurs personnes d’une même famille sont atteintes du même cancer, il peut s’agir d’un cancer héréditaire (5 à 10 % des cas de cancers du sein). Dans ce cas, une mutation dite de pré‐disposition au cancer du sein est transmise de génération en génération. Les principaux gènes en cause sont les gènes BRCA1 et BRCA2 

; les antécédents familiaux de cancers du sein (présence d’un cas isolé dans la famille proche) ; l’existence d’antécédents personnels de cancers du sein, d’hyperplasies atypiques (maladies bénignes du tissu mammaire) ou d’expositions à des radiations dans le cadre de précédents traitements. D’autres facteurs de risque plus secondaires ont également été identifiés comme la puberté précoce et la ménopause tardive ; Le traitement hormonal substitutif de la ménopause (augmentation légère) ; L’absence de grossesse ou les gros‐sesses tardives, absence d’allaitement ; Le tabagisme, la sédentarité et la surcharge pon‐dérale. Près de la moitié des cancers du sein touchent des femmes qui ne présentent aucun facteur de risque particulier autre que le sexe (féminin) et l’âge (plus de 40 ans). Dans la plu‐part des cas, le cancer du sein se développe pendant plusieurs années sans le moindre signe, « d’où l’importance de le détecter tôt, dans le cadre d’un suivi médical régulier;   d’adopter de saines habitudes de vie, qui peu‐vent favoriser une vie sans cancer », recom‐mandent les spécialistes.  De plus, même les femmes qui n’ont pas d’antécédents familiaux de cancer ni aucun autre facteur de risque peuvent développer un cancer du sein . Le signe le plus classique du cancer du sein est une bosse ou une enflure dans un sein, ne cau‐

sant pas de douleur. D’autres signes possibles de cancer du sein devraient alerter comme une modification de la taille ou de la forme des seins, une apparition de fossettes ou de plis dans la peau d’un sein, une rougeur, enflure ou chaleur accrue dans un sein. Autre signe, une démangeaison persistante, un mamelon inver‐sé, c’est‐à‐dire tourné vers l’intérieur;  croûte ou desquamation (petites lamelles de peau qui se détachent) sur un mamelon.    
DIAGNOSTIC DE LA PATHOLOGIE    « Quand le cancer du sein est pris à temps, neuf femmes sur dix en guérissent. La clé, c’est le diagnostic précoce possible uniquement grâce au dépistage. Il existe plusieurs moyens pour détecter un cancer du sein. D’abord, la palpation : elle permet la mise en évidence d’une grosseur anormale. Il y a aussi l’imagerie comme la mammographie qui est un examen radiologique révélant des lésions de quelques millimètres indétectables par la palpation.  L’échographie est quant à elle un  examen uti‐lisant les ultrasons, prescrit lorsque la mam‐mographie a révélé une anomalie ou lorsque la densité des seins ne permet pas d’avoir une mammographie de qualité ; l’imagerie par résonance magnétique (IRM) : elle est réalisée pour obtenir des renseignements complémen‐taires aux informations données par la mam‐mographie et l’échographie. Les prélève‐                 ments : à la suite d’une image suspecte, seul l’examen au microscope d'un prélèvement permet de confirmer le diagnostic d’un cancer du sein. Le geste peut être également réalisé avec l’aide de l’imagerie. Il existe plusieurs techniques de prélèvement :  La cytoponction : prélèvement de quelques cellules avec une aiguille très fine afin de les analyser, la biopsie qui permet le prélèvement d’un fragment de tissu réalisé sous anesthésie locale pour un examen microscopique. Les experts recommandent une consultation tous les ans, aux femmes avant 50 ans. De 50 à 74 ans : un dépistage tous les deux ans est préco‐nisé. Par ailleurs une étude récente a révélé que l’Intelligence Artificielle va bientôt être au service des radiologues pour le dépistage des cancers du sein. Les premières données d’une étude réalisée en Suède et publiée récemment  dans la revue médicale The Lancet Oncology.  Pour interpréter une image et repérer d'éven‐tuels nodules cancéreux, le protocole exige le passage de deux radiologues. Mais avec l'IA, l’avis d’un seul médecin pourrait désormais être suffisant.     
PRISE EN CHARGE DU CANCER 
DU SEIN  Différents types de traitements peuvent être utilisés pour traiter un cancer du sein : la chi‐rurgie, la radiothérapie, l'hormonothérapie, la chimiothérapie et les thérapies ciblées.  Il arrive parfois qu'un seul type de traitement soit nécessaire. Dans d'autres cas, une associa‐tion de traitements est utile pour mieux maî‐triser la maladie. On peut ainsi, par exemple, réaliser une chirurgie et compléter ensuite le traitement uniquement par une chimiothéra‐pie, ou uniquement par une radiothérapie.  Plusieurs thérapies ciblées sont aujourd'hui utilisées pour lutter contre le cancer du sein. Ces thérapies (trastuzumab, bévacizumab, lapatinib, évérolimus) bloquent des méca‐nismes spécifiques des cellules cancéreuses.   La mortalité par cancer du sein a peu évolué entre les années 1930 et les années 1970, période pendant laquelle la chirurgie était le mode primaire exclusif de traitement (mastec‐tomie radicale). Le taux de survie a commencé à s’améliorer pendant les années 1990 lorsque des pays ont mis en œuvre des programmes de détection précoce associés à des programmes de traitement complets, avec des thérapies médicales efficaces.  Le traitement du cancer du sein dépend du 
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LE DÉPISTAGE, LA CLÉ DE LA P     

n Environ la moitié des cancers 
du sein apparaissent chez 

des femmes qui ne présentent 
aucun facteur de risque spécifique 
autre que le sexe et l’âge. Octobre 

rose,  le mois mondial de 
sensibilisation au cancer du sein, 

est l’occasion de mettre l’accent sur 
l’importance du dépistage qui 
permet de guérir 90 % des cas. 
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type de cancer et de l’étendue de sa pro‐ion en dehors du sein vers les ganglions hatiques (stades II ou III) ou d’autres nes (stade IV). Les médecins associent s traitements pour réduire le plus pos‐ le risque de récidive. Il s’agit notamment   chirurgie pour éliminer la tumeur, la thérapie pour réduire le risque de récidi‐ ns le sein et les tissus environnants, les caments pour tuer les cellules cancé‐s et éviter la propagation – thérapies onales, chimiothérapie ou thérapies bio‐ues ciblées notamment les traitements e le cancer du sein sont plus efficaces et x tolérés si on les commence tôt et les suit ’au bout.  La chirurgie peut consister à ner uniquement le tissu cancéreux orectomie) ou le sein entier (mastecto‐ On peut aussi éliminer des ganglions lym‐ques afin d’évaluer la capacité de propa‐n du cancer. La radiothérapie est dirigée e les cancers résiduels microscopiques  estent présents dans le tissu mammaire  les ganglions lymphatiques et permet de re au maximum le risque de récidive du r sur la paroi thoracique. À un stade cé, le cancer peut perforer la peau et pro‐er des lésions ouvertes (ulcères) qui ne  pas nécessairement douloureuses. Une ie est indiquée dans le cas de lésions maires qui ne guérissent pas.   adiothé‐ joue  un rôle  impor‐ dans le ment  ancer du  Elle  ainsi r le urs à une ectomie  s de can‐  un stade oce. À  stades  avancés,  iothéra‐ peut re le e de ive, y ris si  mastec‐e a été ée. , au  avancé,  iothéra‐ eut dans certains cas réduire le risque de . L’hormonothérapie : elle est utilisée  des patientes dont les cellules tumorales ment des récepteurs hormonaux ;   
 PISTES DE RECHERCHE 
UELLES   d’abord, il s’agit de mieux connaître les urs génétiques et environnementaux qués dans l’émergence des cancers du  Pour le volet environnemental, des s sont par exemple menées pour obser‐ mpact de la pollution atmosphérique sur  pe de cancer. Effectuer de tels liens est rtant dans le cadre de politiques de pré‐on. La mise au point de nouveaux traite‐s est aussi au cœur de la recherche, avec urs une même optique : la mise au point  médecine de précision pour une prise en ge personnalisée de chaque patiente. Le d défi auquel sont confrontés les cher‐rs aujourd’hui est un meilleur traitement  cancers du sein triple négatifs et des es métastatiques de la maladie. Mais des rès sont sans cesse effectués pour l’en‐le des cancers du sein. Ainsi, concernant  se en charge médicamenteuse, l’hormo‐

nothérapie et les thérapies ciblées ont permis de grandes avancées ces dernières décennies. Des recherches sont en cours pour mieux caractériser les tumeurs mammaires des points de vue génétique et moléculaire en vue d’en découvrir de nouvelles failles exploitables dans la mise au point de traitements. Pouvoir prédire les meilleures combinaisons et séquences de traitements pour chaque type de patiente représente l’un des enjeux majeurs des années à venir dans la lutte contre le can‐cer du sein. A cette fin, les chercheurs identi‐fient des biomarqueurs qui permettent de définir d’éventuelles anomalies des cellules tumorales afin d’adapter les traitements. L’im‐munothérapie constitue également une gran‐de source d’espoir dans le traitement du can‐cer du sein : cette technique consiste à lever les obstacles que les cellules cancéreuses développent pour ne pas être détruites par le système immunitaire. Une approche qui, asso‐ciée ou non à d’autres traitements, pourrait s’avérer très efficace pour certaines patientes atteintes d’un cancer du sein triple négatif et avancé.  Concernant les techniques chirurgi‐cales, les ablations du sein sont aujourd’hui beaucoup moins mutilantes pour les patientes, la chirurgie réparatrice faisant de plus en plus partie des standards de prise en charge. Dans le domaine de la radiothérapie, l’ « hypofrac‐tionnement » voire l’ « ultra‐hypofractionne‐

ment », qui consiste à diminuer au maximum le nombre de séances en utilisant des doses plus importantes de rayons à chaque séance, a fait ses preuves dans certaines conditions.    L’objectif des programmes de lutte contre le cancer du sein est de réduire la mortalité qu’il provoque de 2,5 % par an et d’éviter ainsi 2,5 millions de décès par ce type de cancer entre 2020 et 2040 à l’échelle planétaire. Une baisse annuelle de 2,5 % permettrait d’éviter 25 % des décès par cancer du sein d’ici à 2030 chez les femmes de moins de 70 ans et 40 % d’ici à 2040. La réalisation de ces objectifs repose sur trois piliers : la promotion sanitaire en vue d’une détection rapide ; le diagnostic en temps opportun ; et une prise en charge complète du cancer du sein.     
DES NIVEAUX DE PRODUITS 
CHIMIQUES PLUS ÉLEVÉS DANS 
LEUR CORPS  Les PFAS, des « polluants chimiques éternels », contaminent l'environnement et sont suspec‐tés d’impacter notre santé. Des chercheurs viennent de mettre en évidence des niveaux plus élevés de ces substances dans le corps de femmes précédemment atteintes de divers 

cancers. En effet, un article publié sur le site Futura sciences, souligne qu’une vaste étude américaine sur la santé et l'examen nutrition‐nel (NHANES) établit un lien entre l'exposition à des produits chimiques tels que les PFAS (substances per‐ et poly‐fluoroalkyles) et aux phénols, et un diagnostic antérieur de cancer. Toutefois, l’étude publiée dans le Journal of Exposure Science and Environmental Epide‐miology ne prouve pas que cette exposition soit à l’origine de ces diagnostics de cancer. « Il s'agit d'un signal fort indiquant que ces per‐turbateurs endocriniens pourraient jouer un rôle et qu'ils devraient faire l'objet d'études plus approfondies », indiquent les auteurs.  Contaminant l’eau et les aliments, les PFAS sont suspectés depuis longtemps d'être dange‐reux pour la santé. Ils sont même appelés des « polluants éternels » parce qu'ils résistent à la décomposition et perdurent donc des décen‐nies dans l'environnement. Selon l’étude,  chez les femmes en particulier, une exposition plus élevée à un certain composé PFAS doublait les risques d'un diagnostic antérieur de mélano‐me. De plus, une probabilité accrue d'antécé‐dents de cancer de l'ovaire a été associée à plu‐sieurs phénols et parabènes. L'étude a égale‐ment mis en évidence des différences raciales. Les associations entre divers PFAS et les cancers de 

l'ovaire et de l'utérus n'ont été observées que chez les femmes blanches, tandis que les asso‐ciations entre un PFAS et un phénol (BPF) et le cancer du sein n'ont été observées que chez les femmes non blanches.  Ces produits chimiques pourraient affecter les voies hormonales dans la pathologie de ces cancers chez les femmes. « Les PFAS semblent perturber la fonction hormonale, ce qui consti‐tue un mécanisme potentiel qui augmente le risque de cancers liés aux hormones chez les femmes », a précisé Amber Cathey, auteure de l'étude et chercheuse à l'école de santé publique de l'université du Michigan.  
MISER SUR LA PRÉVENTION   L’apparition d’un cancer du sein résulte de multiples facteurs. S’il n’est pas possible d’agir sur chacun d’entre eux, quelques habitudes simples permettent de diminuer le risque de cancer au quotidien en agissant sur notre mode de vie et notre environnement. Les experts plaident pour une alimentation saine.  Privilégier une alimentation saine et équili‐brée à base de fruits et légumes frais permet de réduire le risque de cancer. Il faut limiter la nourriture trop riche, trop grasse, ou trop sucrée contenue dans les produits industriels. 

La pratique d’une activité sportive permet de booster notre système immunitaire et contri‐bue à l’oxygénation des cellules. En association avec une alimentation équilibrée, elle permet de maintenir un poids de forme en limitant le surpoids et l’obésité, facteurs de risque d’ap‐parition du cancer du sein. Il est recommandé de pratiquer du sport environ 30 minutes, 5 fois par semaine. Cela peut être de la marche rapide, du yoga, de la natation, du running… L’essentiel est de faire travailler le système cardiovasculaire. De même, le tabagisme régu‐lier est un facteur de risque d’apparition des cancers. Le tabagisme passif augmente lui aussi les risques du cancer du sein. L’arrêt du tabac est indispensable de diminuer le risque de pathologies pour vous et votre entourage. Par ailleurs, selon certaines études, il y aurait un lien étroit entre la vitamine D présente dans le sang et le risque de survenue d’un can‐cer du sein. Afin de veiller au bon maintien d’un taux de vitamine D satisfaisant, il est recommandé de s’exposer environ un quart d’heure par jour à la lumière naturelle, princi‐pale source de vitamine D. On peut également la retrouver en petite quantité dans certains aliments, comme les poissons gras. Limiter l’exposition aux plastiques et aux  produits chimiques et pesticides est recommandé. Cer‐tains produits contenus dans nos cosmétiques ou produits ménagers contiennent des pertur‐bateurs endocriniens pou‐vant entraîner des maladies et possiblement, augmenter le risque de cancer du sein. Leur implication est encore difficile à mesurer, mais il est toutefois recommandé de prendre des précautions. Par ailleurs, les récipients et bou‐teilles en plastique que l’on utilise dans nos cuisines contiennent des résidus chi‐miques, notamment le Bis‐phénol A, qui serait dange‐reux pour la santé. Il est conseillé de vérifier les éti‐quettes avant l’achat de boite de conservation en plastique ou de biberons. Dans la mesu‐re du possible, privilégiez plutôt les contenants en verre. On sait que certains facteurs de risque gynécolo‐giques sont étroitement liés au cancer du sein. L’âge de la première grossesse en fait partie. Les femmes qui ont un enfant après 30 ans, ou les femmes qui n’ont pas d’en‐fants ont plus de chances d’être touchées par le cancer du sein. En revanche, l’allaitement pour une durée de plus de 6 mois serait un fac‐teur protecteur. Le Traitement Hormonal Sub‐stitutif (THS) de la ménopause peut également être un facteur de risque des tumeurs mam‐maires. Le risque est augmenté avec la durée de prise du traitement. Avant de prescrire ce traitement, les équipes médicales s’assurent des bénéfices et des risques que cela peut impliquer pour chaque patiente, en fonction de son historique personnel et médical. Pour rester en bonne santé, d’autres éléments seraient à prendre en considération. En effet, des chercheurs ont découvert que le travail nocturne, lorsqu’il est réalisé pendant une longue période, peut augmenter le risque de cancer du sein. L’exposition aux polluants organiques persistants, émanant des activités industrielles, constituerait un facteur de risque de localisations secondaires du cancer du sein, surtout chez les femmes en surpoids. Par ailleurs, il faut faire attention à la pollution de l’air, en gardant notamment un intérieur toujours aéré pour renouveler régulièrement l’air du logement. 
Par Amel B. et Agences
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L es entreprises russes sont les bienvenues au Soudan du Sud, pays qui offre un vrai potentiel d’in‐vestissement, a affirmé à Sputnik le ministre des Affaires étrangères James Pitia Morgan.  Terre d’oppor‐tunités. Le Soudan du Sud est ouvert aux coopérations avec les entreprises russes et ver‐rait d’un bon œil des investis‐sements dans divers secteurs économiques, comme l’a expliqué à Sputnik le ministre des Affaires étrangères James Pitia Morgan.  Les secteurs pétroliers et miniers sont les principaux où des partena‐riats avec Moscou pourraient se concrétiser, mais le pays entend aussi développer son agriculture et son industrie, a affirmé le ministre. «Nous invitons les entreprises russes à faire de l'exploration dans les domaines du pétrole, des minéraux, mais aussi en matière d’agriculture et d’in‐dustrialisation […] Nous vou‐

lons dire à nos frères, amis et sœurs de Russie que le Sou‐dan du Sud est ouvert aux affaires et que les zones pétrolières ne représentent qu'une petite partie des acti‐vités», a‐t‐il ainsi déclaré. Le Soudan du Sud représente en outre un terrain fertile pour le développement de l’éner‐gie hydroélectrique. Le pays est en effet traversé par le Nil, le «plus long fleuve du monde», rappelle James Pitia Morgan. Pour renforcer les liens entre les deux pays, le Président sud‐soudanais Salva Kiir a d’ailleurs rencon‐tré son homologue russe Vla‐

dimir Poutine à Moscou, jeudi dernier. Leur rencontre a débouché sur des négocia‐tions «très réussies», selon les mots du chef de la diplo‐matie sud‐soudanaise. Un accord a notamment été signé avec une entreprise russe pour l'exploration minière et pétrolière. Djouba a en outre «donné le feu vert» aux entre‐prises russes pour venir au Soudan du Sud et évaluer les opportunités qui se présen‐tent à elles. «Elles pourront voir exactement ce qu'elles veulent faire au Soudan du Sud. Nous leur avons donné le feu vert pour venir. Certaines 

viendront réaliser les études de faisabilité pour construire des barrages, d’autres vien‐dront faire de l'imagerie sis‐mique pour les minéraux», a ainsi déclaré James Pitia Mor‐gan.  Lors de sa rencontre avec Vladimir Poutine, le Pré‐sident sud‐soudanais avait expliqué que le pays cher‐chait des «amis forts et influents», dans un monde de plus en plus polarisé, où réus‐sir seul devient compliqué. Au‐delà des partenariats éco‐nomiques, les dirigeants avaient mis l’accent sur la col‐laboration en matière de sécurité. In sputnik

PLUSIEURS SECTEURS CONCERNÉS   

Le Soudan du Sud compte 
sur les entreprises russes 

pour explorer son sous-sol 

  
 

  
       

                                                                                                                                                                                                                                                                    
 

  
  

   
    

 
                                                                                                                                                                                                                                       

                                                                                                                                                                                                                                                     

                                                                                                    

        

   
                                                                       

                                                              

                                                        

  
     

    
    

                                                                                                                                                                                                                                                                                            

       
      

      

PARMI 274 CAS SIGNALÉS   

L'épidémie de choléra fait 19 morts au Soudan  Le ministère soudanais de la Santé a annoncé, que les infections par le cholé‐ra dans l'État d'Al Qadarif, à l'est du pays, étaient passés de 265 à 274 cas, dont 19 décès. «Les localités d'Al Qada‐rif (qui sont au nombre de 10) ont signalé 274 cas suspects de choléra, dont 19 décès, entre le 28 août et le 26 

septembre», a annoncé le ministère dans un communiqué consulté par Ana‐dolu. Le communiqué ajoute que l'État de Khartoum a signalé 38 cas suspects de diarrhée aqueuse au cours des trois der‐niers jours (sans détailler le nombre de décès). Le ministère a, par ailleurs, 

annoncé l'envoi d'équipes d'interven‐tion pour soutenir le ministère de la Santé dans l'État d'Al Qadarif, ainsi que des équipes de l'Organisation mondiale de la Santé et du Fonds des Nations Unies pour la protection de l'enfance.   La même source a indiqué que l'organi‐sation néerlandaise Médecins sans fron‐

tières gère deux centres pour traiter les cas de choléra dans la localité d'Al‐Qala‐bat, dans l'État d'Al Qadarif, à l'est du pays. Le ministère soudanais de la Santé a annoncé que 18 personnes ont suc‐combé au choléra sur 265 cas recensés dans l'État d'Al Qadarif.   
In Agence Anadolu  

NIGERIA 

Tinubu annonce des mesures pour compenser la hausse du coût de la vie  Le président nigérian Bola Ahmed Tinu‐bu a annoncé dimanche une hausse temporaire du salaire minimum pour les travailleurs les moins bien payés et des transports publics moins chers, afin de compenser l'impact de ses récentes réformes économiques.  Ces annonces interviennent deux jours seulement avant que les deux princi‐paux syndicats du pays ne prévoient de déclencher une grève annoncée comme «illimitée» pour protester contre la hausse des coûts de la vie, en particulier des transports. Ces coûts ont augmenté après que M. Tinubu, arrivé au pouvoir en mai, eut mis fin aux subventions anciennes sur les carburants, et en rai‐

son de la libéralisation du naira, la mon‐naie nationale, qui a entraîné une forte dévaluation.  Le gouvernement estime que ces réformes sont nécessaires pour relan‐cer la plus grande économie d'Afrique, et les investisseurs les ont applaudies, mais les Nigérians endurent un triple‐ment du prix de l'essence et une infla‐tion désormais de 25%. «La réforme peut être douloureuse, mais c'est ce qu'exigent la grandeur et l'avenir», a déclaré samedi le président, lors d'une émission marquant le 63e anniversaire de l'indépendance du pays. «Il n'y a aucune joie à voir le peuple de cette nation assumer des fardeaux qui 

auraient dû être abandonnés il y a des années. J'aurais aimé que les difficultés d'aujourd'hui n'existent pas. Mais nous devons les supporter si nous voulons un meilleur avenir», a‐t‐il ajouté. M. Tinubu a annoncé qu'après discussions avec les syndicats et le patronat, le salaire mini‐mum fédéral pour les travailleurs les moins qualifiés augmenterait de 25 000 nairas par mois (32 dollars) au cours des six prochains mois. Le gouverne‐ment va également accélérer l'introduc‐tion de bus au gaz pour les transports publics, ce qui pourrait en réduire les prix. Et les transferts d'argent au titre de la sécurité sociale pour les pauvres seront étendus.  

Les deux grands syndicats, le Nigerian Labour Congress (NLC) et le Trade Union Congress (TUC), qui représentent les professions de l'enseignement, de la banque, de l'aviation ou encore les infir‐mières, avaient appelé mardi à une grève illimitée à partir du 3 octobre, jugeant leurs revendications non prises en compte. Ils n'ont pas réagi dans l'im‐médiat aux annonces du président. M. Tinubu a promis d'attirer davantage d'investissements au Nigeria et de s'at‐taquer aux défis sécuritaires du pays. Il cherche aussi à peser sur la banque cen‐trale, dont l'ex‐gouverneur a été arrêté et remplacé.   In Africanews 

LIBYE          

PREMIER VOL 
COMMERCIAL VERS 
L'ITALIE EN 10 ANS      

LES LIAISONS aériennes entre la Libye et l'Italie ont repris samedi dernier après une interruption de près d'une décennie, malgré un embargo européen sur les com‐pagnies libyennes, selon des journalistes de l'AFP et les autorités libyennes. Un avion de la compagnie libyenne privée Medsky a décollé samedi de l'aéroport de Mitiga, à Tripoli, vers l'aéroport de Fiumi‐cino, à Rome. La compagnie, lancée en 2022, propose deux vols par semaine vers Rome, le samedi et le mercredi. Le gou‐vernement basé à Tripoli et reconnu par l'ONU a indiqué sur sa page Facebook que cette reprise des vols s'inscrivait dans le cadre de ses «efforts intensifs pour lever l'embargo imposé à l'aviation civile libyenne». L'Italie devient ainsi le deuxiè‐me pays européen après Malte à avoir une liaison aérienne directe avec la Libye, mal‐gré l'inscription depuis 2014 des compa‐gnies aériennes libyennes sur la liste noire des compagnies interdites de survo‐ler l'espace aérien de l'Union européenne.  Début juillet, le chef du gouvernement basé à Tripoli, Abdelhamid Dbeibah, avait indiqué que l'Italie avait informé les auto‐rités libyennes de «sa décision de lever l'embargo aérien imposé à l'aviation civile libyenne depuis dix ans». La Libye tente de s'extraire de plus d'une décennie de chaos depuis la chute du régime de Mouammar Kadhafi en 2011. Depuis, les pays européens ont interrompu leurs liai‐sons avec la Libye, interdit l'atterrissage des avions libyens et fermé leur espace aérien aux compagnies libyennes, pour des raisons de sécurité. Les gouverne‐ments libyens qui se sont succédé depuis plus de 10 ans ont toujours tenté, sans succès, de faire lever cette interdiction. Pour partir en Europe, les Libyens étaient obligés de transiter notamment par Tunis, Istanbul ou Le Caire. In Africanews   
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 LIGUE 1 MOBILIS : TROISIÈME JOURNÉE 

 L'ASO Chlef et la JS Saoura  
en tête du classement 

Le MCA avec  
une seconde victoire face 
au MC El Bayadh se 
maintient au podium tout 
comme l’USMK qui a 
entamé de fort belle 
manière la saison, à 
l’exemple de sa victoire 
vendredi dernier face à la 
JS Kabylie. Le NC Magra 
avec son match remporté 
contre l’US Biskra quitte 
sa position de lanterne 
rouge... 

L' ASO Chlef et la JS Saoura se sont conjointement empa‐rés du leadership de la Ligue 1 Mobilis, suite à leurs victoires respectives contre le CS Constanti‐ne et l'ES Ben Aknoun, sur le même score d'un but à zéro, en matchs disputés samedi pour le compte de la troisième journée, ayant vu le MC Alger renouer avec le succès, en dominant le MC El Bayadh (2‐0). L'unique but des Ché‐lifiens a été inscrit à la 21e minute de jeu, par l'international togolais Yawo Agbagno, alors que les Bécha‐rois ont dû attendre la 90'+4 pour faire plier l'ESBA, grâce à Benkhal‐fallah. De courtes mais précieuses victoires, car ayant suffi à propul‐ser l'ASO et la JSS au sommet de la 

hiérarchie, avec sept points pour chaque club, soit une unité de plus que le MCA et l'USM Khenchela,              ex aequo à la deuxième place du classement général, avec six points pour chaque club. Le Mouloudia d'Alger avait ouvert le score par Dao à la 13' minute de jeu, avant de passer par une assez longue période de doute, car à la merci d'un éventuel retour des visiteurs. Ce n'est qu'à la 73' que le stratège Youcef Belaïli a réussi à sceller le succès des Vert et Rouge, d'une belle tête croisée au point de pénal‐ty, après un corner bien botté du côté droit. Un précieux succès pour le vieux club algérois, qui renoue ainsi avec la victoire après la défaite amère qu'il avait concé‐dé au cours de la précédente jour‐née chez le CS Constantine. Le bal de cette troisième journée s'était ouvert vendredi, avec le déroule‐ment de trois matchs, et l'USM Khenchela en avait été l'un des principaux bénéficiaires, après sa victoire (2‐1) contre la JS Kabylie. C'était grâce à deux penalties, transformés par le Ghanéen Baa‐koh (53'), puis Hicham Ogbi (80'), offrant ainsi à l'USMK un deuxiè‐

me succès de rang, en attendant de disputer son match en retard, en déplacement chez l'USM Alger. En revanche, rien ne va plus à la JSK, qui concède sa première défaite de la saison, une semaine seulement après avoir été tenue en échec à Tizi‐Ouzou par le Paradou AC (0‐0). De son côté, le NC Magra a réussi à sortir la tête de l'eau, en signant sa première victoire de la saison, en battant l'US Biskra (2‐1),  grâce à Dadache (60', sp) et Saïdi (83'), quittant par la même occasion la position de lanterne rouge. Idem pour le nouveau promu, l'US Souf, qui a empoché son premier point cette saison, en se neutralisant à domicile contre le MC Oran (0‐0). Il s'agit du deuxième nul de suite pour les Oranais après celui concé‐dé lors de la précédente journée, à domicile face à la JS Saoura (1‐1). Pour rappel, cette troisième jour‐née de Ligue 1 est amputée des matchs Paradou AC ‐ CR Belouiz‐dad et ES Sétif ‐ USM Alger, qui ont été reportés à des dates ulté‐rieures, en raison de la participa‐tion du CRB et de l'USMA aux diffé‐rentes compétitions africaines interclubs. R. S.

BASKET/35e 
CHAMPIONNAT 
ARABE DES CLUBS : 
L’USMA DÉBUTERA 
FACE À SEIB 
D'OMAN DIMANCHE 
À DOHA L'USM Alger, représentant algérien au 35e champion‐nat arabe des clubs de basket‐ball, affrontera la formation de Seib d'Oman, lors de la première jour‐née (Gr.B) prévue dimanche à la salle d'Al Gharafa à Doha (Qatar), selon le programme de la compétition dévoilé par l'Union arabe de la disci‐pline (ABC). Les Algérois qui évoluent dans le grou‐pe B de la 35e édition de cette compétition, prévue à Doha (Qatar) du 1e au 12 octobre, défieront lors de la deuxième journée prévue lundi les Egyptiens de l'Union d'Alexandrie, avant de croiser le fer mardi face à Al‐Ahly (Qatar) et conclure le tour préliminaire, vendredi, devant les Libanais de Dinamo. Le groupe A est composé quant à lui  d'Al‐Baridj (Palestine), Al‐Muharaq (Bahreïn), Koweït SC (Koweït), alors que le groupe C comprend Al‐Qadissiya (Koweït),  Al‐Wehda Sanaâ (Yémen), Association Sala (Maroc), et Al‐Fath (Arabie saoudi‐te). Le 4e et dernier grou‐pe est composé d'Al‐Ahly (Egypte), Majd Tanger (Maroc), Dejla Al‐Djamiaâ (Irak), Al‐Ittihad (Libye), et Beyrouth (Liban). Les deux premiers de chaque groupe se qualifieront en huitièmes de finale pré‐vues dimanche 8 octobre, alors que les quarts de finale se dérouleront lundi. Les demi‐finales seront disputées mercre‐di, alors que la rencontre pour la 3e place et la fina‐le auront lieu jeudi 12 octobre.  Pour rappel, le tenant du trophée est le Koweït SC, vainqueur en finale de la précédente édition dispu‐tée à domicile face aux Egyptiens d'Al‐Ahly (78‐77).  

APS  
FOOTBALL : 
COMPÉTITIONS 
AFRICAINES 
INTERCLUBS  
LE TIRAGE AU SORT 
DE LA PHASE                 
DE POULES                           
LE 6 OCTOBRE   Le tirage au sort de la phase de groupes de la Ligue des Champions et de la Coupe de la Confédé‐ration africaine de football (CAF)  aura lieu le vendre‐di 6 octobre à Johannes‐bourg (Afrique du Sud), a indiqué le site spécialisé Yallokora vendredi, citant des sources proches de l’instance continentale.Les équipes qui participeront 

à cette phase, dans ces deux épreuves, seront connues ce week‐end, au terme du 2e tour prélimi‐naire (retour), dont les matchs se joueront ven‐dredi, samedi, et dimanche. En Ligue des champions, l’Algérie sera éventuellement représen‐tée par le quadruple champion d’Algérie en titre le CR Belouizdad, qui a pris option sur la qualifi‐cation en allant s’imposer en déplacement face aux Sierra‐Léonais de Bo Ran‐gers (3‐1). Le match retour se jouera samedi au stade Miloud‐Hadefi d’Oran (20h00). En Coupe de la Confédération, l’USM Alger, détentrice du tro‐phée, tentera de valider son billet pour la phase de poules, à l’occasion du match retour prévu dimanche face au FUS Rabat au stade Miloud‐Hadefi d’Oran (20h00). Lors de la première manche disputée samedi dernier, les deux équipes se sont neutralisées (1‐1) .La première journée de la phase de poupes de la Ligue des champions et de la Coupe de la Confédéra‐tion africaine se disputera les 24, 25, et 26 novembre prochain.  
APS  

FOOTBALL: 
DÉCÈS DE  
L'ANCIEN 
INTERNATIONAL 
MESSAOUD 
BELLOUCIF L'ancien international algérien dans les années 1960 Messaoud Belloucif est décédé à l'âge de 80 ans, a indiqué jeudi la Fédération algérienne de football (FAF). Natif de la ville du Khroub en 1943, Belloucif avait porté le maillot national de 1964 à 1969, et avait même pris part à la qualification des Verts pour leur première phase finale de la Coupe d’Afrique des nations en Ethiopie en 1968.  Le défunt, qui évoluait au poste de défenseur, a éga‐lement fait partie de la sélection algérienne qui avait participé aux Jeux africains au Congo en 1965 et aux Jeux méditer‐ranéens de Tunis en 1967, sans oublier les élimina‐toires de la Coupe du Monde de 1970 au Mexique. Belloucif a défendu durant sa carriè‐re les couleurs de l'AS Khroub et du CS Constan‐tine durant une saison.  Le président de la Fédéra‐tion algérienne de foot‐ball, M. Walid Sadi, et les membres du bureau fédé‐ral ont appris avec beau‐coup de peine le décès de l’ancien international algérien Messaoud Bellou‐cif à l’âge de 80 ans, a écrit l'instance sur son site officiel.  

APS

CHAMPIONNAT D’ALGÉRIE DE KARATÉ DO  

DOMINATION DES ATHLÈTES 
DU MCA À ORAN Les athlètes du MC Alger (dames et messieurs) ont dominé les épreuves du championnat d’Al‐gérie de karaté do seniors en kata et kumite individuel et par équipes, clôturé samedi à la salle omnisports du complexe sportif  Miloud‐Hadefi d’Oran Les kara‐tékas du MC Alger ont remporté sept titres sur les 16 mis en jeu lors de cette compétition,  devançant au classement géné‐ral, les représentants de la JS Fréha (Tizi‐Ouzou) et l'OC Hydra (deux titres chacun) et Nessma Annaba, Bahia Oran, le CFC Constantine, la JS Barika Batna et le JS Mesdour de Bouira qui ont obtenu (un titre chacun). Le directeur de la compétition, Houari Fateh s’est déclaré "satis‐fait" de la forte participation ainsi que du bon niveau tech‐nique de la compétition. "Ce championnat a constitué une bonne préparation pour les ath‐lètes de l'équipe nationale, en plus de détecter de nouveaux 

athlètes susceptibles de renfor‐cer la sélection nationale en pré‐vision, notamment, des pro‐chains Jeux mondiaux des sports de combat, prévus du 20 au 30 octobre 2023 à Riyad en Arabie saoudite et le championnat du monde du 24 au 29 octobre à Budapest (Hongrie)", a déclaré l’entraineur national de kumité, Hamza Aounallah. Organisé trois jours durant par la ligue de wilaya d’Oran de karaté do en collaboration avec la Fédération algérienne de karaté (FAK) et la direction de la jeunesse et des sports de la wilaya d'Oran, ce championnat a vu la participa‐tion de 750 athlètes en kata et kumité représentant 40 ligues de wilayas de l’Ouest du pays. En clôture, les lauréats de ce cham‐pionnat d’Algérie en individuels et par équipes ont été récompen‐sés, en présence des membres de la Fédération algérienne de karaté do et de représentants de la DJS d’Oran. APS

HAND-CHAMPIONNAT ARABE 
DAMES :  
LE CF BOUMERDÈS  
ET LE HBC EL-BIAR 
REPRÉSENTERONT 
L'ALGÉRIE  
À MAHDIA Le Club Féminin de Boumerdès et le HBC El‐Biar participeront au Championnat arabe dames de handball prévu du 17 au 27 novembre 2023 à Mahdia (Tunisie), selon la liste provi‐soire des engagés dévoilée samedi par l'Union arabe de la discipline (UAHB). Outre le CF Boumerdès et le HBC El‐Biar, la compétition verra également la participation de l'AS Réjiche (Tunisie) en attendant d'autres confirmations. La dernière édi‐tion de la compétition s'était déroulée à Hammamet (Tuni‐sie) en 2022 et a vu le CS Mok‐nine sacré après sa victoire en finale aux dépens de leurs com‐patriotes de l'ASF Mahdia (34‐24). APS 
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C es artistes africains de renom‐mée mondiale, dont le passage sur scène est prévu au titre de l’avant‐projet du programme artis‐tique de cet événement culturel, vont certainement permettre au public de la région de renouer avec la musique et les traditions cultu‐relles africaines, a affirmé à l’APS le commissaire de cette manifestation, Lahcen Tourki. Les trois troupes de musique et danse Diwane lauréates du 14e Festival culturel national de la musique et danse Diwane d’Ain‐Sefra (W.Naama), qui s’est déroulé du 29 décembre 2022 au 1 janvier 2023, seront également au pro‐gramme artistique de ce festival, a‐t‐il souligné. Le Festival prévoit aussi des spec‐tacles musicaux de proximité dans plusieurs localités de la wilaya, et ce, dans la perspective de l’extension et le rayonnement de cette manifesta‐tion à travers la wilaya, selon le même interlocuteur. Ces spectacles de proximité ont pour objectif de contribuer à la prospection de jeunes talents, 

membres de groupe et ensembles musicaux tant locaux que des autres régions du pays, a ajouté M. Tourki. Dans le domaine académique, un cycle de conférences‐débats sur le thème "Musique Gnawi, commun africain, extension et communica‐tion", sera animé par plusieurs anthropologues et chercheurs dans le patrimoine culturel, notamment les professeurs d’anthropologie, Rabeh Sebba, Abderrahmane Mous‐saoui et Bahadi Mounir, a‐t‐il encore fait savoir. La décision de la délocalisation de ce festival par le ministère de tutelle de la ville d’Alger à celle de Béchar, est venue du fait que cette ville du Sud‐ouest du pays est considérée comme la capitale nationale du Diwane qui fait partie intégrante du patrimoine national musical et chorégraphique ancestral, de même que dans le cadre de la révision des outils de gestion et organisation des manifes‐tations culturelles nationales et internationales à travers le pays", a‐t‐on rappelé 
I.Med/agence

        CULTURE

BATNA :  

Lancement de la saison culturelle du HCA depuis le village d’Aïth Menaâ Le Secrétaire général du Haut‐commis‐sariat à l’Amazighité (HCA), Si El Hache‐mi Assad, a donné, samedi après‐midi depuis le village d’Aïth Menaâ, dans la commune d’Oued El Ma, (Batna), le coup d’envoi de la saison culturelle, acadé‐mique et scientifique 2023‐2024 du HCA. L’événement, auquel ont assisté le secrétaire général de la wilaya, Rachid Zouad, et les présidents des assemblées populaires communales (APC) d’Oued El Ma, Merouana, Hidoussa et Ksar Belezma, s’est déroulé dans une atmosphère festive marquée par l’interprétation de chansons du terroir par des artistes de la région (Massinissa et Aïssa Bra‐himi) et par la présentation d’une pièce de théâtre et de déclamations poétiques. Si El Hachemi Assad a fait savoir que le calendrier du HCA pour cette saison comprend un riche programme devant être organisé en coordination avec des institutions de l’Etat et plu‐sieurs départements ministériels, comme l’organisation de journées de 

formation sur la traduction vers et depuis la langue amazighe (résidence créative pour la traduction) dans la wilaya d’Adrar et un forum sur le droit "orfi" (coutumier) dans l’une des wilayas du sud du pays. Il a ajouté que des préparatifs sont 

également en cours en vue de la céré‐monie de remise, à Alger, du Prix du président de la République pour la langue, la littérature et la culture amazi‐ghes, et l’organisation de la célébration officielle de Yennayer. Le secré‐taire général du HCA s’était 

auparavant rendu au siège de l’Associa‐tion touristique d’Aïth Menaâ où il a écouté un exposé sur un dictionnaire Arabe‐Chaoui (cette langue étant une variante de Tamazight), en préparation par cette association à caractère cultu‐rel et touristique. Si El Hachemi Assad a souligné, à ce pro‐pos, que l’initiative sera "accompagnée et soutenue, dans des conditions qui seront définies entre les auteurs du pro‐jet et le HCA", ce dernier souhaitant, à travers l’accompagnement de telles œuvres, à "mettre en valeur la créa‐tivité dans toutes les variantes lin‐guistiques amazighes présentes au niveau national, et qu’il s’agit de préserver". La visite du secrétaire général du HCA dans la wilaya des Aurès se poursuivra dimanche, M. Assad devant intervenir à l’université Batna 1, avant d’animer une confé‐rence de presse qui succédera à une séance de travail, à la direction de l’édu‐cation, avec les professeurs et les ins‐pecteurs de langue amazighe 
Agence presse service 

LAURÉATE DU GRAND PRIX DU 54E FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE AMATEUR DE MOSTAGANEM 
La pièce "Chemma d'origine" en tournée nationale  Une quinzaine de théâtres régionaux et établissements culturels accueilleront entre le 1er et le 27 octobre la représen‐tation de la pièce de théâtre "Chemma d'origine", lauréate du grand prix du 54e Festival national du théâtre ama‐teur de Mostaganem, ont indiqué same‐di les organisateurs. Produit en 2023 par la coopérative artistique "Echemâa" (La bougie) de Constantine, ce spectacle mis en scène par Aroussi Moncef, sera joué à partir de dimanche sur les scènes d'une quinzaine de théâtres régionaux et des maisons de la Culture de Bordj Bou Arreridj et de M'Sila. Etalée sur un 

mois, cette tournée sera entamée au Théâtre régional d'Oran Abdelkader‐Alloula avec une représentation prévue dimanche, pour se poursuivre successi‐vement dans d'autres établissements notamment à Sidi Bel‐Abbès, Mascara, Ain Defla, Tizi Ouzou, Annaba, Djelfa et Mostaganem qui devra marquer la clô‐ture de cette tournée artistique. Le directeur du Théâtre national algé‐rien Mahieddine‐Bachtarzi (TNA), Mohamed Yahiaoui, a souligné lors d'un point de presse, que cette tournée artis‐tique était "la meilleure récompense pour le lauréat du 1er Prix du 54e Festi‐

val national du théâtre amateur de Mos‐taganem". Le directeur artistique du TNA, le comédien Djamel Guermi, a pour sa part relevé l'"intérêt" de donner aux productions théâtrales primées davan‐tage de "visibilité" à travers des tour‐nées qui contribuent, selon lui, à une "large diffusion" des spectacles de théâtre. Le jury du 54e Festival national du théâtre amateur de Mostaganem (13‐ 18 juillet) avait proposé, dans ses recommandations, d'organiser une tournée nationale pour les spectacles primés. Deuxième spectacle de la coopé‐rative "Echemâa", le spectacle "Chemma 

d'origine", en hommage au metteur en scène disparu, Adlène Bakhouche qui a encadré le projet et coécrit son texte, raconte en 70 mn, l'histoire d'un jeune employé, désigné par son employeur pour effectuer un stage pratique à l'étranger, un séjour qui lui causera des ennuis... "Le spectacle est une comédie sur la dualité entre le bien et le mal, les crises relationnelles causées par l'ignorance, la cupidité et l'absence du sens de res‐ponsabilité", a résumé Farid Zouaoui, comédien associé à cette pièce 
                                                 I.M./Agence 

FESTIVAL 
DU FILM MÉDITERRANÉEN  

Le réalisateur turc Nuri Bilge 
Ceylan président du jury 

 Le réalisateur et scénariste turc, Nuri Bilge Ceylan, présidera le jury de la compétition offi‐cielle du 4e Festival du film méditerranéen d’Annaba, prévu du 3 au 9 novembre au Théâtre régional Azzeddine‐Medjoubi, a‐t‐on appris auprès des organisateurs. Plusieurs fois distingué dans des festivals internationaux pour ses films comme "Nuages de mai", "Les herbes sèches" ou encore "Winter Sleep", Palme d'or du Festival de Cannes en 2014, Nuri Bilge Ceylan a fait partie des jurys de nombreux événements cinématographiques prestigieux. Le jury du Fes‐tival du film méditerranéen d’Annaba sera composé de personnalités du 7e art, précise le commissariat du Festival, qui voit en la présence du réalisateur turc à sa tête, "une reconnaissance de l'importance de cet évènement cinématogra‐phique" qu'abrite la ville d'Annaba depuis 2015, et qui accueille pour cette édition, l'Italie en invitée d'honneur.  
R.C./Agence 

                                                                                                                                                                       
                           

                        
                            

                                                                                                                                                                                       

                  
                 

  
  

 
    

                                                                                                                                                                                   

       

     

            

                                   
                                                                                                                                                                                                                                  

                                                                                                                                                               

                                                                                                                                                                                                                                               

La 10e édition du Festival culturel international de la musique Diwane prévue du 26 au 29 octobre prochain à Taghit (wilaya de 
Béchar) sera animée par une pléiade d’artistes africains de renommée mondiale, à savoir Cheikh Tidiane Seck (Mali), Maalouma 

(Mauritanie) et Aziza Brahim (RASD), ainsi qu’une troupe tunisienne de Stambali, variante tunisienne du Diwane, a-t-on appris samedi 
des organisateurs.

DES ARTISTES AFRICAINS DE RENOM AU 10E FESTIVAL INTERNATIONAL DE BÉCHAR 

La musique «diwane» fait son show
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Est mise en demeure pour : ‐ Prendre toutes les dispositions nécessaires pour rattraper le retard, enregistré sur le planning de réalisation dans un délai n’excédant pas (72) Heure à compter de la 1ère parution de la présente mise en demeure dans les quotidiens nationaux. Faute de quoi, les mesures coercitives prévues par la réglementation en vigueur et notamment les clauses contractuelles du marché seront prises à l’encontre de votre entreprise.    
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«Le shutdown », la  Paralysie
budgétaire évitée in extrémis 

A trois heures de la datebutoir, le Congrès améri‐cain a finalement repoussé,samedi 30 septembre, le risquede paralysie de l’administrationfédérale, le fameux shutdown.Après la Chambre des représen‐tants, le Sénat a adopté unemesure de financement d’ur‐gence, qui prévoit que l’admi‐nistration fédérale américainepuisse continuer à fonctionnernormalement durant quarante‐cinq jours. Joe Biden l’a signéedans la foulée. « C’est une bonnenouvelle, a souligné le présidentaméricain dans un communi‐qué, mais je veux que les chosessoient claires : nous n’aurionsjamais dû nous retrouver danscette position. » Ce rebondisse‐ment est intervenu après que leprésident républicain de laChambre, Kevin McCarthy, aproposé plus tôt samedi uneultime tentative d’empêcher le

shutdown, qui ne pouvait pas‐ser qu’avec le soutien des démo‐crates. Avec succès : le texte aété adopté avec 335 oui (et 91non). Au Sénat, il a obtenu unetrès large majorité de 88 oui,contre 9 non. Si la mesuren’avait pas été définitivementadoptée, la première économiedu monde aurait dû ralentir dèsdimanche : 1,5 million de fonc‐tionnaires auraient été privésde salaire et le trafic aérienaurait été perturbé, tandis queles visiteurs des parcs natio‐naux auraient trouvé porteclose. Aucune des deuxchambres du Congrès – ni leSénat aux mains des démo‐crates, ni la Chambre des repré‐sentants contrôlée par les répu‐blicains – n’était jusque‐là par‐venue à adopter une loi definances pour prolonger le bud‐get de l’Etat fédéral, qui expiraità minuit dans la nuit de samedi

à dimanche. Sur fond de désac‐cords entre les deux camps,mais aussi entre les conserva‐teurs eux‐mêmes, Kevin McCar‐thy avait proposé samedi matinune solution de dernière minu‐te. « Je demande aux républi‐cains et aux démocrates demettre leurs différends poli‐tiques de côté. Pensez aux Amé‐ricains », avait‐il exhorté devantla presse. Le vote de samedi est« une victoire pour le peupleaméricain, et une défaite totaledes extrémistes de droite », s’estréjoui le chef des démocrates àla Chambre des représentants,Hakeem Jeffries. Tout en se féli‐citant de l’accord, le présidentJoe Biden a appelé « instam‐ment le Congrès à se mettre autravail dès maintenant » pouréviter que l’histoire se reprodui‐se dans quarante‐cinq jours. «Le peuple américain attend deson gouvernement qu’il fonc‐

tionne. Faisons en sorte que cesoit le cas », a‐t‐il écrit sur X(l’ex‐Twitter), sous une photo lemontrant en train de signer letexte. Dès l’annonce du vote duSénat, il a également appelé leCongrès à approuver rapide‐ment l’aide à l’Ukraine qui a étéexclue par le speaker républi‐cain de la mesure de finance‐ment d’urgence. La MaisonBlanche avait demandé, en vain,que la loi de finances votée parles élus comprenne 24 milliardsde dollars d’aide militaire ethumanitaire pour Kiev. « Jem’attends à ce que le présidentde la Chambre respecte sonengagement envers le peupleukrainien et garantisse l’adop‐tion du soutien nécessaire pouraider l’Ukraine en ce momentcritique », a déclaré Joe Bidendans un communiqué, faisantréférence à Kevin McCarthy. 
In Le Monde 

Après avoir été adoptée à la Chambre des représentants par 335 oui (contre 91 non), une mesure de
financement d’urgence de l’administration américaine a été largement soutenue par le Sénat. Elle prévoit
que l’administration continue d’être financée pendant 45 jours.  

Liban : « Bioconnect » ou comment créer des ponts entre les réserves naturelles  Du haut du versant est de la réserve descèdres du Chouf, la vue est à couper lesouffle sur la chaîne de l’Anti‐Liban avecses villages pittoresques et leurs aires pro‐tégées. Côté sud, le lac du Qaraoun pointeson nez, et le mont Hermon, qui abrite unenouvelle réserve, se dresse majestueuse‐ment.Devant ce panorama, l’idée d’une continui‐té écologique et territoriale entre cesrégions globalement préservées s’imposecomme une évidence. C’est cette connexionque veut renforcer le projet « Bioconnect »,financé par l’Union européenne et couvrantle sud du pays, du Metn jusqu’à Tyr, en pas‐sant par le Chouf et le sud‐ouest de laBékaa. À l’ombre des cèdres centenaires dela forêt de Maasser el‐Chouf, Kamal AbouAssi, membre de l’Association des cèdres

du Chouf et coordinateur de « Bioconnect »,précise que la priorité du projet est de ren‐forcer la gestion dans les réserves exis‐tantes par le transfert d’expériences del’une à l’autre, tout comme la création d’unsystème de gestion dans les nouvellesréserves.« Sa seconde composante essentielle vise àdéfinir de nouvelles aires à protéger entreces différents sites afin d’étendre la super‐ficie de terrains où la biodiversité ne seraitplus sous pression et de créer des sortes decorridors sûrs pour les espèces », explique‐t‐il. Une protection accrue de la biodiversi‐té est cruciale en ces temps de crise écono‐mique. « La biodiversité du Liban est forte‐ment menacée de dégradation, constate eneffet Alessia Squarcella, chef adjointe de lacoopération à l’UE. Les effets néfastes du

changement climatique sont exacerbés parun certain nombre de comportementsdécoulant de la crise financière, tels quel’utilisation accrue et non réglementée del’eau, l’érosion des sols et le déboisement.Notre projet dans le Chouf vise à préserverla biodiversité et les écosystèmes en don‐nant aux communautés locales les moyensde gérer efficacement les zones protégées.» Les récents cas d’abattage illégal et mas‐sif d’arbres centenaires en plusieurs pointsdu pays corroborent ces propos, d’autantplus que, comme le constate la responsablede l’UE, la superficie protégée au Liban estbien en deçà des standards internationauxet ne couvre actuellement que 2,18 % duterritoire. Et les aires protégées existantesmanquent de ressources, de gestion et desupport de la part d’un État lui‐même en

grande difficulté. Ce projet, qui a commen‐cé en décembre 2021 et s’étendra jusqu’ennovembre 2025 avec un budget de 4,5 mil‐lions d’euros, vise à apporter des réponsesconcrètes à ces défis. Les réserves inclusesdans le projet sont celle des cèdres duChouf, la nouvelle réserve du mont Hermonet la plage de Tyr, des sites auxquels il fautajouter un parc géologique à Jezzine encours de création et les « himas » (des airesprotégées par les autorités locales) de Rasel‐Metn, Hammana, Aïn Zebed, KherbetQanafar, Ebl es‐Saqi, Mansouri et Qleilé.Les nouvelles aires à protéger devront êtresituées entre ces sites, explique KamalAbou Assi, et seront choisies en fonctiondes espèces animales et végétales qu’ellesrenferment. 
In L’Orient Le Jour
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APRÈS DES DIZAINES
DE SÉISMES 

LES PAYS-BAS FERMENT
LE PLUS GRAND
GISEMENT DE GAZ
NATUREL D’EUROPE Décidée en juin, la fermeture du plusgrand gisement de gaz naturel d’Europevient d’être annoncée par les Pays‐Bas.Le site, basé à Groningue, dans le norddu pays, était à l’origine de nombreuxséismes qui ont secoué les riverainspendant de nombreuses années. Dimanche, les Pays‐Bas ont mis fin àl’extraction de gaz naturel du gisementde Groningue (nord), le plus grandd’Europe. Depuis des décennies, sonexploitation était à l’origine de séismesqui ont secoué les riverains et fait fuir lapopulation. Malgré la fermeture, lestremblements de terre menacent depersister. Onze dernières unités d’ex‐traction opérationnelles sont mainte‐nues une année supplémentaire avantde définitivement fermer les vannes. Aucas où les tensions géopolitiques ren‐dent l’hiver « très rigoureux » pour l’Eu‐rope. Exploité depuis 1963, le gisementprovoque de faibles séismes depuisplus de 20 ans, proches de la surface.,Les poches de vide formées lors de l’ex‐traction de gaz ont provoqué de nom‐breux dégâts. Après s’être réjouis en2018 de la fermeture annoncée du gise‐ment, les riverains ont déchanté faceaux avertissements d’experts selon les‐quels les séismes pourraient continuerdurant des années. Et si l’extraction degaz a, petit à petit, été presque réduite ànéant, La Haye a décidé en 2022 dereporter la fermeture des vannes en rai‐son des incertitudes énergétiques mon‐diales provoquées par Le conflit russo‐ukrainien.  « Énormément de personnesdans la province souffrent de pro‐blèmes psychologiques à cause de l’ex‐traction du gaz », a souligné Jan Wigbol‐dus, président du Conseil du gaz de Gro‐ningue, une association locale qui militepour les victimes des séismes. Nombred’entre elles se sont également retrou‐vées face à un bourbier juridique ettechnique relatif aux indemnisations.En février, un rapport d’une commis‐sion parlementaire a accusé les autori‐tés néerlandaises de n’avoir « guère eud’attention pour les risques à longterme » alors que l’extraction se mon‐trait fructueuse, assénant que le gou‐vernement avait une obligation moralede remédier à la situation. De nom‐breuses maisons de la région de Gro‐ningue ont été restaurées ou recons‐truites, en y intégrant des structuresantisismiques. Selon Shell, environ 2300 milliards de mètres cubes ont étéextraits du gisement. Entre 1963 et2020, environ 429 milliards d’euros(chiffre corrigé en prenant compte del’inflation) ont été générés par le gaz deGroningue, et 85 % de ces profitsallaient dans les caisses de l’État.  

In Sud Ouest  
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TROIS WILAYAS TOUCHÉES  
PAR DES INCENDIES DE FORÊT La Protection civile a fait état hier  de trois wilayas touchées par des incendies de forêt dont les opérations d’extinction se poursuivaient toujours hier. Il s’agit, selon la même source, 

des trois wilayas de Béjaïa, TiziOuzou et Ain Defla. La Protection civile précise que l’incendie de Béjaïa a été enregistré dans la forêt d’Amridj, dans la commune de Derguina, celui 

de Tizi Ouzou s’est déclaré près du village Ikoussa, dans la localité de Bouzeguène, et celui d’Ain Defla s’est déclaré dans la forêt d’El Bararik, dans la commune d’El Abadia.

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION//LUNDI 2 OCTOBRE 2023 // N°652 //PRIX 20 DA

@LEXPRESSDZ TÉLÉ / FAX : 023-70-99-92WWW.LEXPRESSQUOTIDIEN.DZ 

UNE SÉRIE DE PROJETS DE LOI SOUMIS À L’APPRÉCIATION DES DÉPUTÉS 
APN : reprise demain des travaux  

en plénière 

Le bureau de l’APN a présenté « la liste des projets de loi déposée depuis le début de la session parlementaire ordinaire 2023 2024 et qui est en cours d’examen au niveau des commissions permanentes ». « La reprise des travaux des séances plénières aura lieu mardi 3 octobre par une plénière consacrée à la présentation et au débat du projet de loi de finances rectificative de l’année 2023, tandis que celle de mercredi 4 octobre sera consacrée à la poursuite du débat général et à la réponse du représentant du gouvernement à mesdames et messieurs les députés », ajoute le communiqué. L’APN poursuivra ses travaux en séance plénière, jeudi 5 octobre, consacrée aux questions orales. Le calendrier comporte également la tenue « d’une séance plénière le dimanche 8 octobre 2023 pour le vote du projet de loi de finances rectificative de l’année 2023 et le vote du projet de loi portant approbation de l’ordonnance 23 01 modifiant et complétant la loi 13 05 rela

tive à l’organisation et au développement des activités physiques et sportives ». Il prévoit également la tenue                « d’une séance plénière consacrée à la présentation et au débat d’une proposition de loi organique modifiant et complétant la loi organique 18 15 relative aux Lois de finances modifiée et complétée, et à la réponse du 

représentant du Gouvernement et celle du délégué des auteurs de la proposition, et ce, le 10 octobre 2023, tandis que la plénière du dimanche 15 octobre 2023 sera consacrée au vote de cette proposition ».  Une séance plénière est également prévue le lundi 16 octobre 2023               « consacrée à la présentation et au débat du projet de loi 

relatif à la presse écrite et à la presse électronique, ainsi qu’à la réponse du représentant du Gouvernement » ainsi qu’une autre séance plénière prévue le 17 octobre « consacrée à la présentation et au débat du projet de loi relatif à l’activité audiovisuelle et à la réponse du représentant du Gouvernement aux préoccupations de mesdames et messieurs les députés ». Après « la séance des questions orales prévue le 19 octobre 2023, l’APN poursuivra ses travaux le 26 octobre par une session plénière consacrée au vote du projet de loi relatif à la presse écrite et à la presse électronique et celui relatif à l’activité audiovisuelle », selon le même communiqué. Le bureau a clôturé sa réunion par l’examen de                  «questions administratives», lit on dans le communiqué. Avant le début de la réunion, les membres du bureau ont rendu hommage à la mémoire du défunt député Laid Lakhdari, décédé la semaine passée. 
Y.B.
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Le président de l’Assemblée populaire nationale (APN), Brahim Boughali, a présidé, hier, une réunion du bureau de l’APN pour 
arrêter le calendrier des prochaines séances plénières devant reprendre mardi avec la présentation et le débat du projet de 
loi de finances rectificative de l’année 2023, indique un communiqué de la chambre basse du Parlement.

JSK  
FIN DE MISSION POUR BOUZIDI Les deux dernières contre performances de la JS Kabylie en championnat de la Ligue 1, avec un nul à domicile      (0 0), face au Paradou AC, pour le compte de la deuxième journée, et une défaite, à Khenchla, face à l’USMK (2 1), n‘ont pas été sans conséquences sur la JSK dont la direction  vient de se séparer de l’entraîneur, Youcef Bouzidi. Selon un communiqué du club, les deux parties ont procédé à une résiliation « à l’amiable » du contrat les liant. «Suite à une réunion convoquée et présidée par Achour Cheloul, président du Conseil d’administration de la SSPA/JSK, ayant regroupé le Directeur Sportif, le Manager Général ainsi 

que l’entraîneur du club, et après rapports et exposés, il a été procédé à la résiliation à l’amiable du contrat liant Bouzidi à la JSK, à compter d’hier,  (1er octobre) a indiqué un communiqué du club.  Et c’est l’entraîneur adjoint, Mohamed Lacet, assisté de Ait Tahar, qui va assurer l’intérim et conduire les entraînements et la préparation de l’équipe jusqu’à désignation du nouvel entraîneur ».  Recruté au mois de mai dernier, alors que le club risquait la relégation, Bouzidi a réalisé un bon parcours avec six victoires, quatre nuls et une seule défaite, permettant ainsi à la JSK de se maintenir parmi l’élite. 
R.S.

PROLIFÉRATION DES PUNAISES  
DE LIT EN FRANCE  

LA PSYCHOSE S’INSTALLE À PARIS Depuis plusieurs semaines déjà, la capitale française Paris  est envahie par les punaises de lit. Cette prolifération s’est accélérée ces derniers jours, notamment dans les transports et les sièges des services publics provoquant une véritable psychose au sein de la population. Face à cette situation, la maire de Paris a appelé à l’intervention des pouvoirs publics et a demandé un plan d’urgence pour éradiquer ce fléau.  « Les punaises de lit prolifèrent dans les logements, les cinémas, les transports ou encore les hôpitaux. L’invasion tourne à la psychose. Il y a quelques jours, elles ont notamment été filmées dans plusieurs TGV.  À Paris, les professionnels chargés d’éliminer ces nuisibles sont débordés », rapporte un média français. À moins d’un an des Jeux olympiques, les hôteliers et professionnels du tourisme s’inquiètent également face à l’invasion. Les cinq dernières années, les punaises ont infesté un foyer sur dix en France. 
                                                                                        R.N.

AGRÉMENT À LA NOMINATION DU NOUVEL 
AMBASSADEUR D'ALGÉRIE AU DANEMARK Le gouvernement danois a donné son agrément à la nomination de          M. Mohamed Ainseur, en qualité d'ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de la République algérienne démo

cratique et populaire auprès du Royaume du Danemark, a indiqué hier un communiqué du ministère des Affaires étrangères et de la Communauté nationale à l'étranger.

LE CPMC ET LE CENTRE DE MÉDECINE NUCLÉAIRE DE BAB  
EL OUED CLASSÉS CENTRES RÉGIONAUX DE COLLABORATION Le délégué permanent de l'Algérie à Vienne, Larbi Latrouche, et le Directeur général de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), Rafael Mariano Grossi, ont signé, samedi, un accord classant le Centre de médecine radiologique "Pierre et Marie Curie (CPMC)" et le Centre de médecine nucléaire de Bab El Oued (Alger), centres régionaux de collaboration, dans le cadre de l'initiative "Rayons d'espoir" pour la région Afrique. La signature a eu lieu en marge de la 67e Conférence générale de l'AIEA à Vienne. L'Algérie tend, à travers ce classement, à contribuer au renforcement de ses capacités dans le domaine de la radiothérapie et de l'imagerie médicale multimodale, qui jouent un rôle crucial dans la prise en charge des cancéreux, et à les partager avec les pays africains frères. Ce classement, premier du 

genre en Afrique, intervient en reconnaissance de l'expérience de longue date de l'Algérie dans l'usage pacifique de l'énergie nucléaire et de ses efforts continus pour aider les pays africains à construire et renforcer leurs capacités dans les domaines de la médecine radiologique et nucléaire. Ce centre ainsi classé devrait contribuer à renforcer le rôle de l'Algérie en tant que pôle régional 

dans la formation spécialisée en radiothérapie et médecine nucléaire, conformément aux instructions du Président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, pour la promotion du développement en Afrique, notamment en matière de formation et de renforcement des capacités dans le domaine de la prise en charge sanitaire. 
R.N.

 
LA COSOB APPROUVE UN EMPRUNT OBLIGATAIRE ÉMIS PAR MAGHREB LEASING 
ALGÉRIE La Commission d’organisation et de surveillance des opérations de bourse (COSOB) a visé une notice d’information relative à l’émission d’un emprunt obligataire institutionnel par la Société Maghreb Leasing Algérie (MLA) pour un montant de trois (3) milliards de dinars, a t elle indiqué dimanche dans un communiqué. "Lors de sa réunion tenue le 26 septembre 2023, la Commission d'organisation et de surveillance des opérations de bourse (COSOB) a apposé son visa sur la notice d'information relative à l'émission d'un emprunt obligataire destiné aux investisseurs institutionnels d'une valeur de 03 milliards de dinars par la Société Maghreb Leasing Algérie (MLA)", a t elle précisé dans le communiqué. Le nombre de titres à émettre dans cette opération est de 300.000 titres d'une valeur nominale de 10.000 DA/titre, a ajouté la même source. Avec APS

              

                     

       
S      

   
  

  
E  

   

   
    

    
 

  
   

   
B    

   
                          

D    

    
Y RÈGNE

                          
D                       
E   

  
  

    

   

   

         

       
P    

   

      
        

   
  
   

  
   

              

            

 

   
 

   

           


